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L'interefl que ie prens à la conf cruation d'un Eflat, 
quivient immediatement fa fouucraincté ; du Dieu 
des Souuerains , @ desexploitts miraculeux de vos 
efpées viSlorieufes ; m'oblige d'amener aux pieds de 
vostresiluffres Seigneuries, des dagerenx Incognus» 
pour les faire cognoiffre, & des Traiftrestraueltis en 
Sain£ls ; pour les defboiller en voffre prefence ds 
manteau de leur hypocriie. Vous cognoiffres à leur 
mine, qu'ils font vos ennemis ; puis qu'ils font Iefui- 
ftes, @ sugerés par la relation de leurscrimes, qu'ils 
ne doyuent eftrenon plus tolerés dans ves Prouinces, 
que les Tyrans,@ les Empoifonneurs. 
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Venite he chere de fs Effats comme vre pepe) ? 
publique > Par ces mots “mperseux ; s Allez, n'em- 
portés rien, .& ne feucnés plus. A Ang /ergpréie à 


 faitl executer Garnet, Oldeccrne, Campiam; € G plus 


freurs autres de leux Sociétés non en effigie ; pour des 
Sacri Le Pretendus : mais réellement. en per on 
ne, & pour des verit JL crimes de leze Maicflé 


La France les, à bannis, pour mettre en (euretc di 


wicdenos Ras infaillible Parlement de Parts 
qui auÿt£ prononcé cet important arrefls a maudit di 
depuis leur vapelS pleuthrt la mort du plus crand 
Roy du monde. Vous ( Mefleigneurs ) enuo vialles 
FER RS am fupplace. Le Méohr da loir Ca 
lee de Maflric, pour des coninrations m sanifeiesk 
Er Vos anciens decrets auffr equitables ; que di: 
cieux Le$ excluent [oubs péite de mort des rerres dt 
voffre obryffance. 

Quand ces preingés authentiques ne les rend operil 
pas fuffifamme nt JAP a toutes lef communautés de 
da terre; Ce veritable ecrit ( Méfféicaeurs ) ) que je 
A ET vor Grandeñts, ane c burauité, 1nftifieroit 
par de nouñell les press aues Le ! 54 Agtnens des Repailiques 
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derain, foit une mA S'sl vos plaif} de de 
% laffer Ues efpréts dans la ses de cepew de pages: 
0 que 1e préns la hardieffé de vous prefenter : vom y 
contemplerez aurc Hire :s Sodomites à ( des 
Gommorreans,c y verrés anec indionarton dis Sub- 
Sebts de efratures, qui fort des fiux ‘de 106 5 ponr, J fe 
refionir dela calamiie deleur Prince. Les cris la- 
 méntables d'une infin deperisenfans, qu'ils font, 
pexir, Pour contenter leur cruelle auarices |atténdri- 
Vront vos cœurs; ef Les te: nples viol és p par leur lafcs- 
D ouc'ez armeronr volrre ele d'un faintlcourroux Cüm= 
Ces profanaten: s facrilères. 
A prehois que les emémis du tour AU ont la 
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quelés hommes, » z'ablige de parler, G le bien de vc- 
ffre Etat de mar 1e à “mes obligations ce tribut de 
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me Prouince, quia pretendu fuiremon procés, autaiù 
la bonte de [e voir mife [ur VEfchafaut pour fes 
rimes... Les armes , defquelles ie me fers dans mon. 
lire font celles,qu'ils mans mis dans les mains. Les 
playes qu'elles feront à leur reputation , leur feront: 
d'autant plus meritoirement deués , qu'ils m'ont ag= 
gafié Jans raifon pour m'animer, cr ictté dans La nc 
ceflite de les battre. “ 

Site n'anois que la moitié de l'Europe de mon aduts, 
@ lantre moitié dans le foupcon que ces hypocritess 
confcientieux font dommageables aux Republiquesi 
Les autres parties du mode, qui n'ont rien entendu * 
des lefuilles Gafcons, entreroycut en ombrage de 
non difcours , mais l'experience des monopoles » Gt 
les trabyfons , qu'ils font dans toute forte de paiss 
confirmera toufiours La verité de celles qu'ils commet 
tent en Gnienne. Pour ces belles  triomphantesl 
Prouinces, j'ay 4 dire en particulier ; qu'ils 1mprou 
gent ( Meflcigneurs ) les alliances , que les pl 
grands Monarques contratlent auec VOUS > 140 
tent enqueffion, silleur ef permis de faufferla foin 
qu'ils vous ont iurée, concluent que ceux qui CO 
bartent foubs vos drapeaux, font damncs, ne tieni | 
point a eux, quela gloirede vos triomphes, ne fois 
enfenelie dans Le deshonneur, @: n'ont d'autre délit 
© deffein, que de nuire, ny d'inuention, que pour tY40n 
bir les Prouinces Vnies. r pi 

{sont des Emifiaires dans vos terres ; © farent 
en afiès gtand nombre derniexement, à la publicag 
tion dema declaration, pour firmer une iufte aflem® 
blée dans la Haye, afin de detiberer , S'il fallast me 
zebondre. Ces loupsrauiflans s deguisés en in | 


rodcnh 


À 


me 


kodent au dedans ; a l'entour de vos villes; ÿouñ 
denorer les habitans, @ roderont toufiours ; [votre 
Lion à feptflefchesine les dechire. Ils y feront bien 
tof des connenticules auffi nombreux; que dans An 
gleterre les années pafiées. Cinquante [onbs differens 
habits, alfemblés en confeil dedans Londres ; depu- 
terent à Rome vn procureur public : L'audace pour 
voit bienles porter à des entreprifes femblables , 
faire que cette paix fi anantageufe ; qui mer me[mé 
vos frontieres dans le repos , fat par accident le 
fubiett d'une guerre de religion, q1.: ces enremiadé 
voffre Eftat meditent toufiours ; © l’insbirent d'au 
tant plus dangéreufement, qu'ils promettent le para 
dis aux rebelles. 

La multitude, & la varieré des'crimes, defquels 
se les accujes @ les conuaincs dans l'un @ l'autre 
éraiilévous les fera cognorffre, pour pouruoir aux 
remedes,gWily faut apporter. l'arrache de leurs vi- 
Sages lemafque d'hypocrifie ; qui cache leurs lai= 
deurs, @' les pofe fur un Efchafaut, afin qu'ils [oy= 
ent Vens plus comimodement dans leur ignominie. 
Si l'incomparable moderation de vos efbrits trouné 
ana façon d'agir Un peu trop outrageuje : Ie vous [u= 
plie ( Meflcigneuts ) depardonner au zele de ma 
religion, @ de confiderer ; qu'apresleurs fanglantes 
pourfuisescontremon chanvement, te n'a) pen, ny 
deu les ePargnens, à moins que de laiffer l'innocencé 
foubs Ll'oppreffion >; @ deciarer ma conuerlior blaf- 
nable. 

L'irritation ;  quiles enuénime tonire moy, les 4 
vendus furieux, Er la rage de me voir conuerti ; les 
Aporiés a conrit aufers °auxflammes, pour me 


faire 


æ ni il rs: 


faire la guerre. S: la declaration de na y. fui 
dans tous les termes d'une modeflie C breffenne Jan 
les blafmer, Les a piqué 4 demandetiia mort, que 
fera Echafaut, fr uv lequel ie les mers @ L ‘aduié À 
ge se viens de donner a vos Excellences conrre | 
leurs monopoles. Ils chercheront 17 NQeterene less 
aerni rs 720 oyens a tpe rdre, comme 1ls ont Coin Mere 
he or ievis ( Meflcigneuts ) par l'infiniémifert 


sn d£ ‘ue jeu [ot d' la jee de HoL 5 Et vojfre 
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Si vos Eminentes perl 1nes fe daignent Jeulez 
ment founenir d'unpauure Perlecute, qui a La mai 
A La plume s CA l'efprit Lots Les 104YS.0€ cHpés pour fe 
defendre de ceux; gr ue le cherchent à m0rt non pour 
autre rai (ag, qe pour eftre entré dans la communts 
ons où vos eftes ; comme Lôvs #05 freres de Francè 
vous peuweh tefroorgtier, NE PATINTE 4 à labry devoss 
palmes » æ) foubs l'anthorite de voire glorieux Non ; 
Atant COUTALEUX» qU d'inuincible, €» prie Tr AY contins 
Lemeni leScigneur lefus, pour lequel ie fouffre de bent 
dans le temps; € Ds Darrnies vos tres-1lluffrel. 
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Pofiretres Humble, tres obeiffants 
ares fidelle Seruiteur; 
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La couflume des Tefuifles ef? d'attaquer toufiours 
ceuxs defqnels ils peuuent auoir une iuffe apre- 
henfion qW'ils reuelent leur crimes, 


TVER vne rule qui commence à vieillir par- 
| imy les Iefuiftes de diffamer par calomnies 
ceux, qui fortent de leur focieté pour de bonnes 
raifons, afin que fi la confcience des chofes qu'ils 
ont veu, ou le bien public les oblige de declater 

» dcparole, ou par ‘efcrit l’iniquité de leurs pro- 
D cedures, ils ne trouuent pas de creance datis les 
à .cfprits. Tandis que les Françoïs ont cu quelques 
2 refte deligue , la machine dont-ils fe (ont feruis, 
” pour affoiblir l'auchorité,. & les inuincibles ac- 
. cufarions, des Pafquiers, Seruins, Arnauds &cce à 
efté de, perfuader à la credulité des peuples, que 
+ ces incomparables fentoient à Caluin, & par Vne 
ùÙ foibleffe d'efprit iniurieule à la vérité, ot penfé 
qu'ils s’eftoient fuffiment purgés dés éruèls 4t- 
Frs HET MERS) : Ale 


is Lefusffes mes fur 


tentats, & execrables parricides, dont ces illuftres 
officiers du Roy;les chargeoyent iuftement, pour 
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üeu qu'ils euffent par quelques liures mal-faiés 


refpondu qu'ils eftoyent heretiques. 
Le coup que j'aÿ fait ces mois pallés les ayant 
cftourdis : pour m’arracher les armes des mains, 
_ & rendre fufpectes, ou entieremét inualides tou- 
ces les depofitions, que j'ay à rendre aux vniuerfi- 
tés ,aux juges, aux Prelats, & aux Rois : ils ont eu 
recours à leurs vicille inuention ; &n’ofans pas 
dire feulement que j'eftois Reformé pretendu,car 
tout le monde le voit : ils ont penfe qu'ils deuo- 
vent adioufter deux chofes : [a premiere , que j’e- 
{tois homme de neant:la feconde,qu'eftant encore 
parmy eux , j'auois efté quelques jours facrilege: 
pour venir à bout de leur deffein , & former dars 
lesefprits vne mauuaile idée de ma perfonne , ils 
ont veu, qu'ils auoyent befoin d’un impoñteur, 
jour feindre: d’un fauffaire, pour falfifier: d'un im- 
pudent,pour parler auec cffronterie, & d'vn hom- 
me fans reputation ; pour n’eftre point en danget 
de perdre fon credit. | | 
Ce corps ennemy des Eftats qui eft vnautre che- 


ual de Troye rempli de Dolopes & de: Mirmi-" 


Le 


dons, ne manque point de Calomniateuts , pour 
{oufiler dans les chaires, & fur le papier des noires: 
calomnies. S'ikeuft efté auffi bien neceffaire des 
chercher vn homme de bien, pour m’edifier par fes. 
exemples , comme il eftoit important de trouuer 
vn impudent s pour noircir, la difficulté eut efté 
plus grande. Leur choix neantmoins à efté heu= 
teux : cer il nef point d'homme des-interefle de, 
ceux 
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 L'efchafaut. TE 

ceux du dedans, & du dehors, qui cognoiffe Fac- 

ques Beaufes quine donne ce tefmoignage à la 

verité, que cet hommeeft le plus effronte de tous 

les impudens,que leur prouince de Guienne puif- 

fe fournir, pour nier hardiment à la face d'vn peu- 

ple tout ce qu'ilaveu, & debiter pour des verita- 

bles conuiétions des groffes impoftures. 

lc fuis doncques moy feul obligé par necefhte 

de me defendre premierement eontre ce grand 
coïps, qui eftend fes bras iufques à la Chine. Se- 
condement , contre cet infame Predicateur, qui 

m'attaque de bouche & par efcrit. Ie partages 

ray mon ouurage en liures : au premier ie vous 

ferai voir les crimes execrables, que les Iefuiftes 

dela prouince de Guienne ontcommis, afin que 
uous puiffiez cognoiftre, que l’aprehenfion qu'ils 
ont eu, que toft, outard ie ne parlafle, les à pouf 
fés a hafter leurs entreprifes. Le fecond contien- 
dra la refponfe aux calomnies de Jacques Beaufés 
preftre de cettefocieté. l'efcriray l'vn & l’autre 
religicufement, & pluftoft pour repouffer Finiure 
que pour attaquer. La prouidence de Dieu qui 
veut que les crimes cachés pareiffent finalement 
en euidence, a permis, que les Iefuiftes m'ayent 
attaqué : afin que ie fiffe voir au public les ordu- 
res, qu’ils cachent fous le manteau de leur hypo- 
ctifie. Dieu en laprefence duquel i'efcris, m'eft 
tefmoing, & ceux qui m'ont halainé de plus pres, 
fcaucit, que reftois refolu de metaire , 8 pof- 
feder moname en repos, maisleur fureur im- 
placable, comme toute la France fçait,. m'obli- 
ge de prendre la plume en main, pour me deffen- 
B. 2! dre 


1 Zefuifles mis fur 
dre conte leurs fanglantes iniures. Il ont fait 
+: comme lacheure qu'on eftoit fur le point d'immo- 
les aux autels de Jupiter, les facrificateurs auoienth 
laillé tomber Le couteau dans la ionchée, elle tré= & 
pigna tant,qu'ils le rencontferent, &c le luy plan-4 
terét dans la gorge.l’eftois icy caché dans vn petit 
coing de la Hollande, pour y faire mon falut hors 
dela veué, & du grand commerce des hommes, 
comme les abeilles font le mieil dans leurs ruches, 
ou comme ces fçauans architectes baftirét le tem-\ 
ple de Salomon fans qu’on entendit le ref6nement M 
d’vn feul coup de martéau, ils ont tant crie dans 
leurs chaites Aw Sacrilege , ils ont cerché tant de 
mes lettres de toutes païts,pour y trouuer quelque Mu 
plainte afin d'aceufet ma fortie. finalement ils m'ôt M 
intenté des procés afin que ie file les leurs pour les 
attentats defquels ie Les accufe.S’ils m'euffent laif 
{é en repos ihabitois incognuü dans vn pais eftran- 
ger,& il leur eftoit aifé de me faire pafler pour vn 
homme de’ neant : maintenant, qu'ils m'obligent 
d’efcrire, les peuples verront, que ic ne fuis pas du 
moins fi chetif : qu’ils me font & s'ils viennent à 
bout de ce qu’ils prerendent, afçauoir de m'ofter 
du monde, ou par aflafinats;ou par poifons : ainfi 
qu'on m'en donne adüis de toutes patts: Les bons 
François entendront l'iniquité de leurs procedu-. 
res. Te te prie,mon cher Lecteur, fi tu es Catholis 
que Romain, de ne confiderer pas ma religion, 
mais leur iniuftice : Et fitu es Catholique Réfor- 
mé prie l'Eternel que Dieu me deliure par fa fain- 
te grace du Contean des Ieluiftes. 
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triomphante memoire na cellé d'éblis 1C- 
haute ie jh Da 

fuifkes, tandis qu il aregné. Lefeurargent, qu'il 


leur à donne; pour : ichetter la place;qu 
la ville de Pa au , & pour batir vn fon 
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fice,qui fu: ‘pat 
KR oyal , les douze mille lures derreue 

qu si! leur a afigné fur fon domaine dans * 
difeteux font feuleent VE pe ne À de 
d'vn million,que ceMonarque leur à trop mai oni- 
fiquement cflaroi dans les diuers we Le de la 
France. Cependant les biens sfaicts,qui adoucifient 
les tigres, Res prefens q qui changent fes cœurs 
aux plus e vrands ENNEMIS ; Ni ont ee uatracher de 
leurs efprits vn petit filet de l'ancienne aue rfion, 


qu'ils ont Conceu contic le fang ss Grand Henry. 


plus débornairede tous sie Roys. L J'Arreft don- 
é contretcux, & cotre Iea Chatel: par le Parlemét, 
° 1 


nr auoir attènte fur la vie de ce grand Monar- 
que. L e {upplice de Ican Guiggnatc d Prefkre de 


4 
leur focieté qui fur pendu : La pyramide de Paris, 


D &cleurbanniffement viuent ei leurs meémoites 
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auec tant d'arnertuime, que toute les profperités 
À du 
2 at 


14 | files» né Sfar Efchafaur, 
.du Royaume leur apportent du regret, & les # 
ucrftés de la ioye. 


Ie fuis obligé en qualitité de bon François,main® 


tenant que ie ie hors dé icurs mains;de declarer 
au public pour le bien du Royaume quelquesh 
actons criminelles , qu'ils ont commis, pour faire 
clairement voir cette haine fecrete,qu’ils couuent. 
Du temps que les affaires reüflifloient aux enne* 
mis de la Couronne foubs la conduitte de Iean de 
Verth,dans les fronticres de Picardie,& qu'ilseus 
rent pris la ville de Corbie ; la ioye en fut fi grane 


de dâs le College de Bourdeaux,où i cftois,qu'vne 


dixaine de Iefuiftes ayans tranfportè fecretement,. 
& fans brui® les balets de leurs chambres & quel-M 


ques fagots fur la voute du clocher de l'Eglife,y fi- 


rent vn feu de ioye & y chanterent le Te Deumsm 
auec les viétoires de l'Empereur & de l'Efpagnoku 


par la Ieéture des poëfies qu'ils auoient compofées 
à la loüange de leursvaleur, &c de leurs exploids. 


Le bruit efpandu fourdement dansla maifon que 
l’exces de ioye auoit tran{porté quelques Ys 4 
ce degré d'infolence , le Recteur quile fceut diffi- 


‘mula, & le Prouincial, qui en fut aduerty pria 
le bon François qui l’auoit informé de ne faire 
pas cfclater cet affaire. Si on eu eut tant fai& 
dans vn College d'Efpagne contre l'Efpagnol, 
ou dans vn College de Rome contre le Pape, 


les fuperieurs qui dt Pere de renuoyer leuts 


fubiects prerendus pour des fautes bieñn moindres, 


cuflent exerce toute leur authorité pour mettre 


foudain ces pas hors de leur compagnie : : Mais 
Gui fçaura aufli bien que moy >» qui ay Yefcu vin 90 


& qua= 
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Pour crimes deleze Maïsflé, 16 
& quatre ans parmy eux, que fauorifer l'Efpagne 
& fe refiouir des malheurs de la France eft le cara- 
ékeïe formel de la plus part deslefuiftes , nes'e- 
ftonnera pas fi vn tel crime de leze Maiefte , com- 
mis au milieu de la Ville de Bourdeaux dans le 

* Collese des Iefuiftes n’a pas eflè puni, qui racer ce: 
fentire videtur. 

Attendant vn jour dans le mefme College le 
Recteur dans fon antichambre pour lui parler, 
& me diuertiffant cependant dans la confidera- 
tion d’vne carte de Flandres,où tout a l’entour du 

Lyon Belgique eftoyent peints en taille doucel es 

Prouinces qui auoyent gouuernè le Païs bas,je vis. 

que quelque Iefuifte auoit malicieufement efface 

l'effigie de l’vn d'iceux, & m'eftudiant à chercher 
curicufernent dequi pouuoit eftre l’image,que cet : 

Hardy auoit jugè indigne de tenir vn fi illuftre 

| rang, je recognus par des lettres qui reftoyent de 

…, {on nom que ç'auoit eftè l'effigie de François de 

Valois Duc d'Alençon: la colere me furprit,8c fans 

faire mention de la chofe que je venois propofer, 

je luy monftray le pourtraiét efface difant que cés 
infolens qui fe prenoyent jusques anx images de 
nos Princes n’eftoyent pas tolerables , &c qu'il 

M cftoit obligé de faire doucement de ferieufes per- 

\ quifitions pour chafler du corps ces cruels enne- 

» mis du fang de nos Rois : Cet homme trop doux 

& craintif me dict en leuant les efpaules , worla læ 

fureur de nos gens » quevoules vous quej'y face. Ils 
nepeusent pas fupporter mefite les wmages des Prin: 
ces Français. C'eft vne chofe de neant, dirès vous, 
dent vous faiétes trophée : ouy,mais c’eft pe 
cz 


16 lefailles mis fur l'Efchafamt. " 
(ez pour faire cognoiftre, quelle forte de viperes 
la France nourrit dans fon fein : Je crois qu'on 
rrouuera éncore cette Carte dans la chambre fu 
mentionnée, ficetefcrit qu'ils auront leu, nel 
faict ofter, où changer. 14 
Parcille Annimofité contre nos Roys fit efclas, 
rer dans vn banquet vn certain lefuite nommé 
“Fabrice, Alemand de nation, qui accompagnoit 
Denis l'Efpaulart pendant les predications de l'ad 
uent dans la Ville de Fonteñay le Comte:Cc malæ 
uifé cftranger qui n'auoit point encore recognl 
la delicateile des Françoisÿ quand on parle de leuf 
Monarque; entendant dire aux cenuiez qu'Hers 
tyle Grard auoit des deffeins fur l'Empire; 68 


qu'on eut veu de’ orañdes réuolutions fi Die 
l'euftconfrué plus long-temps, sr4 eff, dit-il ef 
fon Latin, fed per Dei grariam, € bonoram curam 
culter obffsrit, c'efta dite, él eff ainfr , mais par la 
grace de Dien, tr var le foino des gens de bien: V4 
couteau lempecha. Sion euit {erre lesdoigts à cet 
oracle, il eut peut éftre dit la verité non à demi 
mais toute entiere, & cut reuclé àla pofteriréce 
que la Francea bien foupconné, mais n’a pas peu 
allez clairement defcouurir. Dieu vucille faire cos 
gnoiftre au peris fils du Grand Henty quels font 4 
ces gens de bien, qui au raport du léfuifte, plonge? M 
rent la France dans le deuil, &c ofterent du monde 
fon grand pere, dé magnifique 1emoire,lors qu'il 
preparoit vn Triomphe à fa chere efpoule. 

Ces gens auroyent peur que Dicu les prit au 
mot, fi dans leurs prieres,ils difoyent comme tous 
te la France dans l'orailon qu'on fainpour le Roy 
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Pour crimes de lexe JM atefté 1? 
Vitiorum munfira denitate , hoffes fuperare, tel à 
dire , enirer les montres des vices , @ furfonrer:fès 
ennemis, Le Prouincial Pitard fit rayer de leurs his 
tanies qu'ils difent les foirsà huiétheures ces mots 
imprimés, boffes fuperare, furmonter [es ennmis rca 
comme ainfi foit que depuis Charles Le quint Le 
plus grand ennemy de la Couronne Franñçoife foit 
l’Efpagnol; ils feroyent bien matris de fouhaitter 
des viétoires au Roy de France au preiudice du 
Roy d'Efpagne. Fay efté repris, 8 ay veu repren= 
dre des perfonnes oraues par les Superieurs ; pour 
auoir apres la deffence faite adioufté les mots pre- 
alegués : &c:ceux-cy repartans qu'il leur eftoit per: 
mis en qualité de François ; :& felon l’ordre des 
Eglifes cathédrales qui prient ainñ , dedemander 
à Dieu pour leur Roy la viétoire fur fes ennemist 
Il faut ; défoyent-ils, pour cacher fous wipretezre 
de pieté leur felonie ; {e conformer non à l'Eglife 
Gallicane,; mais à l'ordre Romains qui ne deman- 
de pas pour lès Roys des viétoires. Si quelque Gu- 
rieux veut les furprendre j il peut voir au pluftoft 
les litanies qu'ils viennent dans l’oratoire dé leur 
fale de recreation ; & il trouuera dans ces petits 
cayers,s’ils font viéssque cesmots Æofles fuperart; 
y font effacés par vn tract de plume. Certes la vo 
lonté derces deuots eff bien corrompué puis duel- 
le efpanclie fon venin mefme dans l'oraifon. No= 
{tre Roy fonde desColleges à ces bigotssafm qu'ils 
prientpour la profperité de fes arrnes;& les Supe- 
ricurs de Guienc par vn commañdément expres 
deffendent de demmarider dans Foraifon publiques 
qu'it farmonre fes emnremis: RUÉ, 
C  Cetre 


18 Zejuifles mis fur l'efchafaut ar 
Cétte haine contre les Roys ; qui a paffé à plus 
fieurs d’entre eux en nature ; ne s’arrefte pas.fim: 
plement au fang Royal, mais encote les induit à 
haïr tous ceux qui par leurs fages confeils & hau- 
tes entreprifes procurent.la grandeut de PEftat, & 
eftendent fes bornes. Ayans appris la reuoite ge- 
nerale de tout le Portugal, & iugé que ce coup 
tant funeftc à l'Efpagnol auoit efté mefnayé pat la 
côduite de l'Eminétifflime Cardinal de Richelieu, 
lay {çeu que quatre Iefuiftes en difcourant le foit 
confidemment & en fecret dans-vne chambre du 
curritoire de la Theologie à Bourdeaui,vn d'iceux 
fut-pouffé d'yne fi violente colere d’entédre que la 
Couronne d’Efpagne auoit faié& vne perte figran- 
de, qu'il pritde d’efpit vne image du Cardinal, 
qu'ilauoit, & apres luy auoir dôné plüfeurs.coups 
de caniuet dans les veux:& le cœur, la brufla à la 
flamme dela chandelle. Ces bleffüres {ur du pa- 
pier n'ont pas faiék-grand mal à ce premier Politi- 
tique du monde, mais s’il euft apris de fon viuant 
la fiertéde ces partifans Efpagnols ; ileut encore 
apris de fe garder de ceux qui foubs le nom de Ie- 
fuiftes publient qu'ils vient hors du monde. Vn 
autre de la:mefme troupe aÿant remarqué qu'vn 
_ mauuais {culpteuit auoit ttes-mal titél'image de ce 
grand Miniftre d'Eftat, il en ramaff plufeurs co- 
pies, & en enuoya à quelques Colléges d'Efpagne 
& d'Allemagne;difant,qu'il voiiloit faire voir à {es 
freres l’image de ce Diable. Ces faillies font des 
boutades d'enfant, mais des argumens euidens de 
leur malice contre noftre Couronne. 


Quand les Euefques ont ordonné quelques-fois 
de chan- 


Pour crimes delete Maiefie. 19 
de chanter le Te Deum, & faire des prierés publi 
ques pour l’heureux fuccez des armes de fa Maie- 
fe, ray entendu fouuent dire tantoft à l’vn, tan- 
tof à l’autre.le prieray volôtiers noftre Seigneur, 
non qu'il benifle les aimes Royales mais qu'il at- 
refte Le cours de leurs fanglantes victoires, & con- 
fonde le confeil & le deffein du Cardinal qui met 
en feu toute l’Europe pour vn phätofme de vanité. 

ue diront les bons François de ceux-là qui perfe- 
cutent l’Eftat méfme dans leurs prieres:S’ilsconfi- 
derent leuts procedures depuis le temps qiils vi- 
uent en Francé, ils Cognaiftront que ce corps by 
…pocrite n'a de refpecE pour les Princes que pour 
fesinterefts , & ne paroïft obeïflant & fouple au 
… .Sôuuerain,que tandis qu’il les accable ‘des biens- 
… Faits, & les flatte. Tugés des'actesd'hoftilité,qu'il 
éxerce contre fes lesitimies fupericurs les Euef- 
. ques,quäd là Cour les appuye,qu'elle fera fa furie 
contre les puifflances & les Magiftrats,quand dans 
fes querellés particulieres le Pape les proregera. 
Fen diray plus lors que dans vn liure, que ray def- 
fein de faire de leutinftitut, emploieray la regle 
qui les oblige d’embraffer l'vn & l’autre party en- 
re Les differens des Princes Chreftiens.Cependant 
ie prie Dieu d'ouurir’les yeux à la France,;ma che- 
re patrie, afin qu’elle prenne garde que cette en- 
geance de viperes ; qu’elle nourait dans {on feins 
ne luy perce finalement le flanc & les entrailles. 


C'z CKap: 
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CuaritRe VI 


Vfurparions  Antidates commifes 
par les Iefuifies. 


| “ie chofes qui paffent danse. fentiment coms 
mun des hommes,font ordinairement fondées 
fur quelque verité : De mille François qui parlent 


des reuénus des lefuiftes les neuf cens les acculent 


d’eftre trop attachez aux biens temporels : & ie 
peux dire fans apprehenfion de mentit, que pou 
en auoir ; ils fupplantent les vefues & les orphe- 
lins, & ne font pas difficulté d’opprimer mefme 
pat faux contraéts les artifans ; & les payures. 
Quand reftois enuoyé pour prefcher dans-leurs 
Pricurezs & efbois obligé d'efcouter les plaintes 8ç 
les fanglots des affligez, que leur Syndicque auoit 
defpouillesz par vne pure chicane, despétits hexs 


tages qu'ils auoient polfedez de pere en fils,ie ro. 
giflois : 8c la confufion qui conuroitle vifage Si 
{oir cognoifere à ces bonnes gés que ie n’eftois pas, 


participant de leurs rapines. Sans prouuer en de- 
tailvne verité, que les larmes de plufieurs nous 
confirment : fuffit d'apporter en exemple vn. argus 


mens qu'aucune obicétion ne peut affoiblir. Les: | 


Ictuifbés ayans pris pofefGon du.Ptieuré-de Saind 
Macaire fur Garonne , en vn temps auquel il ne 
valoir que cinq cens efcus de reuenu, ils ontcer- 
ché tant d’inuentions à l'augmenter qu'auiour- 
d'huy il vaut douze mille liures -de bonne rente: 
prenez garde s’il n’a pas fallu faccager desmaifôs, 

& rui- 


* 
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ëc ruiner des familles pouf porter fi haut. Le Co- 
de queFrançois Soüiller.a fair des terres de ce be- 
nefice, fi petit jadis, & fi gros àprefenr:monftre la 
paflion qu’ils ont apportée à depoffeder lestenan- 
ciers;& fi le Parlement de Bourdeaux n’a foin dar- 
refter leur cupidité,ils font {ur le poinét de derer- 
ter toutes les pancattes des vieux Ducs du Guien- 
ne,ou d’en forger de nouuelles s’il eft befoin,pour 
voir tous lesbiens du pays à leur manfe, Apres 
qu'ils ont fçeu par leurs fineffes que quelque pau- 
urelaboureur n’a pas de titre pour fe deffendre: 
ce leureft aflez pourl'attaquer par quelque vieux 
maoufcript, & le perdre. Preffons plus fortement 
ce point, & monftrons leur paffion de prendre le 
bien d’autruy par vne fauffeté manifefte. 
Monfieur Dedie-Gentilhomme d'honneur & 
citoyen de Bourdeaux , me fçaura gré de reueler 
en fa faucur vn fecrer, qui luy fera donner de l’'ar- 
gent,s'il veut attaquerces fauflaires ; &ic Parle- 
ment prendra. plaifir d’éntendre vne falffication 
qu'il a intereft de punir. Les loups apres auoir de- 
uoré les ASNCAUX,S entre- mangent eux-mefmes. Si 
le prouincial Malefcot n’euft pas cfté fi ardent à 
opprimer Pierre Dubois Preftre de leur focicré, 
& réduic au poinét d’eftre rénoyé de l'Ordre pour 
auoir deéfcouuert au Sieur Bofquet Recteur du 
College de Bourdeaux, que ledit Malefcot & Sab- 
batheri Procureur de Prouince;auoiét fait vne an- 
tidate endf'affaire du Tillac;côtre Môfieur Dedie, 
cette antidate euft efté auf fecrette que plufieurs 
autres qu'ils ont faites, & vne falfification fi crimi. 
nelle n'euft pas fi prodigicufement efclaté parmy 
V3 cÜX. 


22 Lefuifles mis fur FEfchafaut 
eux. : Les fins font pris dans leurs fineffes. LePro- 
uincial vindicatif & hardy fe trompa ayant pris 
Pierre Dubois pour vn homme craintif & de peu 
de conduite: car l'Experience luy fit voir du de: 
puis que ce Limoufin n'eftôir pas des plus grof- 
fiers. Si Malefcot eut 'difiimulé . ce bon homme 
n'euft pas fait vn plus grand efciar : mais l'ayant 
appellé, partie pour Pintimider par menaces, pate 
tie pour s’informet d’où il auoit apptis que luy & 


fon Procureur Sabbattheri auoïent fait cette anti= 


date, poürentrer dans le Tillac, terre noble, pat 
retraiét-lignager ; Dubois fe m'efha de ces interroz 


gations, & apres auoir refpondu qn'il l'auoit ap+” 


pris d'vn certainnommé Riuiete, alors Clerc du 
College , .& auiourd'huy Cure entre deux mers 
dans l’Archéuefchéde Bourdeaux, qui fçauoitpre- 
cisément l'affaire, il vit bien parle repart du Pro- 


uincial, qu'il'auoit befoin de prendre garde à fes. 
affaires. Ainfi pour n’eftre preuenu & declare im-* 


pofteur par les menées de Malefcor ; : il prit trois 
Preftres des plus confiderables de la Maïlon ;, les 
cacha dans fon cabinet pour eftre tefmoins,& fai- 


lant venir Riuieredäs la chambre, lefupplia de luy, 


raconter en confiance derechef comme la falfifica- 


tion s'eftoit pafléc;celuy-cy quife croyoit feul auec. 


Dubois decouurit clairement l’ordre qu’ils auoïét 
tenu pour faire l’antidate, &les raifonspour lef- 
quelles ils lauoient fait de la forte. Au teite luy 
demanda fecret, de peur, difoit-il, gwequelqu'un 
de nous ne foir pendu:Le Crime n’euft encore point 


efclatés mais Dieu,qui veut que de plufieurs fauf-4 


{etes queélqgties-vaes vicnnent en euidence,;permits 


que 
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que.le Prouincial traiéta mal ce Dubois , 8 auec 
tant d'iniuftice , que ceux qui entendirent la fan- 
glante reprehenfion qu'il luy fit donner pendant 


Tout vn fepas, l’ayant fait mettre à genoux pour la 


receuoir à la petite table, qu’ils appellent, verfoy- 
ent des larmes abondamment : mais entre tous, & 
par deilustous, ceux qui auoient efté tefmoins fe- 
crets à la verification de l'antidate ;. voyans la fu- 
reut implacable d’yn Prouincial criminel,quitrai- 
Étoit auoit tant d’indignité vn fubierinnocent; 
donnerent gloire àDicu, & prouuans felon tou- 
tes ‘lésformes au General Mutius Vitellefchi la 
verité de la falfification, demanderentiuftice. Le 
mal eftoit trop auant,& les efprits trop aigris pour 
lasefufer : de peur doncques que le public; & fur 
tout Monfieur Dedie, qu'ils apprehendoient, ne 
vint en cognoiflance de cette EE eré fiimportan- 
té pour fes affaires, on accorda premierement le 
procez,& €omme pour contenter non tant Pierre 
Dubois, comme Monfieur Dedie qui paroifloit 
ittitéspar vne efpece de iuftice plaftrée Sabbathe- 
ri fut éfcarté , Dubois fut mis en honneur dans la 
procure du College de Bourdeaux ; 8&cle Prouin- 


CialMalefcot, fontemps acheué, au lieu d’eftre 


enuoyéawgibet , ou du moins felonles formes 
Monaftiques, mis dans vne prifon perpetuelle en 
qualité de fauflaire, fut enuoyé hors dela Pro- 
uince, comme dans vn efpecede banniflément: 
mais effetiuement pour eftre Reéteur à Tournon. 
Quel gouuernement ; 6 Dieu !.eft celuy-cy, qui 
met les crimes fur le thrône, &les vertus dans les 
fets. Siles Juges condamnentyn homme meritoi- 

rerqent 


24 Lefuifèes mis fur l'Efchafant. à 
rement à mort pour vüe antidate ; quelle eft lai 
ftice du General des Iefuiftes ? qui donné des Re: 
étorats à ceux qui {ont canoniquement ‘conuair# 
cus d’auoir falifié vn contiaét public. Et vous me 
direz par apres que parmy eux on donne les chart 
ges aux plus dignes : Sabbattheri & Malefcot font 
des vieux pecheurs,qui comme ie crois vinent eri* 
cote. Si Monfieur Dedie a Le courage , cormmeil 
n’en manque pas, il pourroit bien faire finir à ce$ 
vieux hommes de plus de feptante ans, leur dets 
“nier iour fur vn gibet. 

L'antidate eft verifiée contre le gré des Supe= 
rieuts parmy les Iefuiftes : pour la verifier dans le 
Parlement on peut auoir pour tefmoins plufeurs 
du dehors, qui ayant quitté l'Ordre ne peuuent 
ignorer ce crime ficognu ,. Monfieur d’Abillon; 
Monficur l’Abadie, Monfieur Baud,Monfeur Cus 
lon, Monfieur Debouté, &ec. De ceux du dedans 
Pierre Dubois eftencore viuant,& eft dans le Col: 
legé de Bourdeaux ; Arnaud Bohyre ; qui fut lé 
Commillaire eftably par le General, vit auffi,stilé 
ne font morts depuis fept ou huit mois ; en ay 
donné des preuues conuaîncantes à la gloire de 
Dieu, & pour defchargerma confcience;le procez 
du Tillac aefté entreles mains de Noffcioueurs 
dir Parlement. : Que refte-il donc , finon de faite 
voit au public par vn illuftre exemple de iuftice; 
que ce Corps qui fe dit fi pur ef containcu des 
faufletez les plus etormes car l’ancienne tefpons 
fe n’a plus de lieu; que les crimes [ons des particu= 
diers, icy le Prouinéial agit comme reprefentant 
tout le Corps en qualité de Chef : & Sabbacher# 

en quai 
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en qualité de Procureur des Procureurs, &cla pré- 
fiere perfonne dans lesaffaires temporelles. Tous 
deux en vne affaire de igrande confiderarion font 
vneantidate : les petits fauffaires font pris  & les 
plus grands efchappent. Il y va du bon Eftat de La 
Republique que ces rauifleurs du bien de tant.de 
vefucs foyent furprisen fagrant delit, pour arre- 
fter leurs violentes cupiditez,. & donner la: paix à 
tant de perfonnes incommodées , qu'ils fatiguent 
parprocez. : | ; 

Le declareray en quelqu'autre fubict,comme ces 
Clercs reformez prennent occafon en confeffant 
‘les concubines des Preftres,deleur perfuader qu'el- 
les portent leuts ruffiens à leur faire refignation 
desgros Prieurez qu'ils: poffedent. Ie prendray 
laifr de raconter au long, commeilsabuferent 
de la fimplicité d'vné putain , pour ébtenir le 
Prieuré de Ligugé dans le Diocefe de Poidtiers: 
maisicy ie ne reprefente que les'grands crimes. 


CHAPITRE. EV. 


Menrires des petits enfastronuez commis 


59: ‘par les Tefurles. 


g Es defbauchées qui tuënt leurs enfans apres 
les.auoir mis‘au monde, afin de noyer dans 
leunfang la cognoiffance de leurs luxures,ne trou- 
uent dans la Republique que des gibets, & de l'e- 
.xecration dans la bouche des peuples. La memoi- 
re d'Hlerodes l’Afcalonite eft en malediction de- 
puis {eize cens quarante-huiét ans, pour auoir fait 
D mou. 
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mourit tant d’innocens;qui donnent auicurd’huy 
dela compañlion, & tirent encore les larmes des 
yeux de ceux qui lifent leurhiftoire. Le Nila ja- 
dis rougy de la cruauté.de Pharaon le plus abomi- 
nable des Roys d'Egypte ,& aeu honte de nourrir 
de chair humaine fes crocodiles par l’ordônnance 
dece cruel, qui faifoit noyer les enfans Hebreux 
à la fortie du ventre de leurs meres: Ces barbaries 
ont ceffé dans l'Egypre,& ces meurtres ne {e crou- 
vent plus dans la Paléftine , quoy qu’elle foit fous 
l'Empire du Turc. Mais ces fanglantes boucheries 
ont paflé des pays eftrangers dans la Guienne, & 
s’exercent auiourd’huy dans Bourdeaux fur la per- 
fonne des petits enfans trouuez, ou expofez , fans 
que perfonne pleure leur mal-heur , & arrefte la 
fureur de leurs homicides. 

Des Bourdelois qui liront cét efcrit, les vns s’e- 
poutanteront à la premiere nouuelle , qu'ils ap- 
prendront de cét attentat , qui leur eft incognt, 
encore qu il fe commette dans leur Ville : Et ne 
pourront perfuader leur efprit, qu'un crime de tel- 
la nature puifle tomber dans lapenfée de gens qui 
font Preftres : les autres plus clair-voyans qui ont 
defia pris garde ,.que de plufieurs petits baftards 
qu'on porte à l’'Hofpital de Sainét lammes , il ne 
s’en trouue quafi pas ÿn , réforcerôt le violent fou- 
pçon qu'ils forment depuis quelque temps; & ap- 
‘prehenderont que dans l'adminiftration & la con- 
duitè des petits expofez ne fe rencontre quelque 
cfpecedemeurtre. En un cas de figrandeimpor- 
tance pour le bien & le grand intessfé du public, 
je me cogsenteray d'examiner frmplement , & ” 
a 
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la prefence de Dieu l’eftat de l'affaire , & apres en 
auoir dit mon fentiment, & ce que j'en fçay,vous 
‘en ferez les Iuges. 

Ceux qui viuent, ou qui ont vefcu quelques 
mois dans Bourdeaux fçauent , que fur la grand 
Rué des foffez , non loin de la Maifon de Ville , il 
ya vn Hofpital deftiné pour receuoir les pelerins 
de Sainét Jacques ,: & pour recueillir , nourrir, & 
efleuerles énfans que lapauureté ; ou la cruauté 
des meres a expofé fur le chemin. Le benefice qui 
doit entretenir cét Hofpital eft d’un grand, & tres- 
noble reuenu , & a cfté donné aux Ilefuiftes auec 
toutesfes charges & toutes fes obligations ; detel- 
le forte qu’ils ne peuuent refufer iuftemet la nout- 
riture aux enfans trouuez, ny le logis;fecours, & 
aumofnes ordonnées aux pelerins.-Les Iurats de 
Ja Ville , qui en quâlité de Magiftrats publics font 
tenus de voir de quelle façon les Hofpitaux {font 
gouuernez ; n'ont pointencore examiné où {ont 
ces enfis qui font expofez en gräd nombre; quiles 
nourririiufques à quel aage? dequoy ils deuiénent;, 
&c. De là arriue; que les Iefuiftes ont eu , & ont 
encore toufiours le moyen , non feulement de gri- 
ueller fus les reuenus des pauures expolez : mais 
la commodité d'en depefcher leur College , & le 
monde fans bruit. Dire precifément les diuers mo- 
yens qu’ils tiennent pour faire perir la plus part 
de ces innocens;eftune chofe bien mal-aiféc: car 
comme ces crimes font monftrucux;auffi les voyes 
de les commettre font perplexés & cachées, & on 
n’enfie point la cognoiflance à plufeurs. Il ef 
neantmoins fi ailé de conieéturer ; qu’ils vfent de 

D 2 plu 
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plufieurs inuentions pour les faire mourir, que le 
feul examen qu'il plaira au Maoiftrat d'en faires 
les conuaincra d’eftre, ou leurs meurtriets formel- 
lement, ou les caufes & les inftruments de leur 

: mort: De quelque façon qu'ils foyent conuaincus, 

le crime eftinfiny , veu larmultirude dés enfans 
qui perilent. 

le n'ayiamais efté employé qu'vne fois poux 
donner fepultureà l’vnd’iceux (car pourcacher:le 
mal, & ofter tout foupçon,vn Prefbre reucftu d’va 
furplis 8 d'une eftole, lesenfeuelir auec les cere- 
monies ordinaires) mais ie depofe en confcience, 

& auxpieds de Iefus Chrift; que je vis cette fois 

le petit fuairedece trefpaflé fanglant, &m’eftant 

informé, -attendry de compañion, d'où venoit 
que:ce pétitcorps rendoit du fang : Huguet Mai- 
ftre Cordonnier de fon meftie”, qui eft leur Hof 
pitalier,.& affiftoit lors à la ceremonie ; saucc vn, 
Frerc Laicnomme Philoleau, :me refpôdit quela 
femme qui le nourrifloit, qui s’eftoit cortigée de 
fes defbauches depuis peu de jours ‘ayant voulu 
refitér vertueufement à des fripons qui en vou- 
loyentabufer lafciuemeht, l’irritation de {ce voir 
rebattez,aoit efté fi grande, qu'elle les auoit por: 
tez à ccrte fureur; de tordre les jambes!à:ce petit. 
enfant,  & lemeurtrir pour fevanger du refus.de 
famerenourrice. "Cette refponfe ne me contente 
pis: Car apres auoir rendu les derniers honneurstà 
ce petit Chreftien,, J'allaytrouuer ‘François Arar 
alors Reéteur du College, &luy racontay fidelle- 
meñt ce quéije venois devoir de mes yeux; adiou- 
ftant que le Procureur Syndique.ieftoir obligé 
en 
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en céfcience d'informer dece crime, 8 pourfui- 
ure en Juftice: les coupables du meurtre commis 
en la perfonne d'vn expole, duquel nous deuions 
rendre compte. On me relpondit à peu présen 
ces mots. ZVous aurions trop à faire , cet enfant dff, 
en Paradis, &r nereguiert pas que l'argent du Colie- 
ge fuit emplayé,pour vanger un forfait qui l'a tsré de 
la mere. V'auois fait trop de bruit pour eftie ap- 
pellé pour la feconde foisà vn pareilferuice,, je 
parlois trop haut , on defendit au Frere de m’ap- 
peller plus, ils ont coufiours employé pour ce der- 
nier minifterevn vicllard nommé Ienace Lentil- 
lac qui depuis eft mort d’apoplexie. 

Vn feul accident fuffit pour defcouurinles grids 
attentats , & mettre les iuges dans le chemin de 
la veriré : Vne goutte de fang qui tombe de hazard 
fur l'habitde Fhomicide donne de grandes ouuet- 
turcs. {e que je viens de-direefta peter, & n'eit 
point de citoyenzelé& de bon fens, quine crie, 
que les Magritrars fontobligez-de voir ce qui fe 
pafle dans la conduite de cét Holpital. l'olé bien 
promettre.que fi la Juftice fait les perquifitions, 
& les examens requis en vne affaire de telle con- 
fequencesclle rrouuera que de trente isnocens qui 
font receusdans cette mailon, non plus de chari- 
té ; mais de cruauté; iln’en refke pas trois au bout 

le l'an qui foyent en vie. l'appelle icy la bonne 
confcience des lüges, & leur bon Jugement, f fans 


mortalité generale , tant d’eñfans peuuent perir, 


‘ fans eftresou tuez cruellement, .ou'aïdez à mourir 
par quelque fecrerte invention, qui les faifans 
languir quelquesjours, les emporte. Il fembie au 
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fens commun, que de dix enfans qui naïflent dans 
la Republique, toufiours plus de lamoitié viuent 
plufieurs années ; & a parler dans le train ordinai- 
re des accidens humains, de dix trois ne meurent 
pas dans l’an. Derechef eft à confiderer, queces 
petits expofez ont éuite le peril de la mort aux 
couches de leur mcre, & fi quelques vns d'eux 
agonizoyent, On nc les expoferoit pas dans la Rué. 
Je ne fçay pas qu'ils en ayent encore trouué qui 
fuffent morts ; les cris psrçans de plufeurs , qui … 
éueillent ceux qui ont leurs cellules fur la Rue, 
monftrent clairement aqw’ils font vigoureux. Les 
drapelets dans lesquels on les rrouue proprement 
enuelopez : leur nomefcrit pendu au col, ou du 
fel s’ils n'ont pas cfté Baprifez,& les autres petits 
foins que les peres & les meres ant apporte pout 
les adiufter, declarent, qu'encore qu'ils les aban- 
donnent,ils croyent les mettre en afleutance dans 
vae bonne maifon.D'où viéc donc qu’ils meurent 
en {igrandnombre, & qu'auiourd'huy les Iefui- 
ftes, fi on les recerche,n’en puiflent monftrer qua- 
fi pas vn, fice n’eft par auenrure quelques enfans 
de ceux quiont enuoyé de l'argent par vn fidelle 
Médiateur au Procureur , ou au Frere Philoleau, 
ëc les ont fait prier en {ecret de recueillir l'enfant 
qu'on apporteroit auec telles marques: car ceuxcy 
voulans fimplement cacher leurs amouts & l’hon- 
neur des filles qu’ils ont defbauchées , s'offrent à 
entretenir de toutes les chofes neceffaires le fruiét 
de leurs entrailles ; en quoy les Iefuiftes non feu- 
lement ne perdent pas: mais gagnent , pour obli-. 
ser quelque bonnc nourrice. I n'appartient pas à 
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vne perfonne de ma condition de faire des leçons 
aux Magiftrars: mais de defcharger ma confcience 
dans leur fein pour le bien du public. L'un des mo- 

yens dont ces auaricieux ur pour ofter du 
monde tant d'innocens, eft de choifir des femmes 
tres-paunres&ctres-difeteufes , qui eftäs obligées 
par la neceflité de crouuer de l’argent,prennentle 
foin d’aillaiéter & nourrir ces enfançons pour vn 
fibas prix , qu'’ileft impoñhible que Les nourrices 
& les enfans ne meurent de faim: De là fuit qu'6 
void à quelque temps de-là que par faute de nour- 
riure Le front de ces petits miferables fe charge 
de terre , leurs yeux s’enfoncent ; leurs joués f'a- 
ualent,les os leur percent la peau, & vn matin les 
nourrices Îles apportent roides morts, & fecs defia 
comme des fquellettes.. Hé debonnaire Redem- 
pteur des hommes; qui difiez jadis-auec des douces 
entrailles d'amour à vos Apoîtres, Laiffez Les pe- 
ti3s enfans,@r ne les emmpefchez point de venir à moy; 
car a tels ej} le Royaume des Cieux. Math 19. y. 14. 
Eft-il permis à des profanes qui fe difét Religieux, 
de fe jouér des biens & de la vie de tant de petits 
Baptifez, & les faire mourir de faim dans vne ville 
Chreftienne, en vn temps d’abondance, dans vn 
Riche Hofpital, que les gens de bien ont fonde 
pour leur noutritute,pendant que leurs meurtriers 
viuent à leurs defpens, & s'engraiflent de leurs re- 

yenus. | 
Vu autre moyen. de s’en d’esfaire, qui n’eft pas 
anoins commode pour leur deffein ; eft de les don- 
ner à des coquines, flaiftries de lubricitez, male 
desde la groffe verole , afin:que ces pauures ee 
€, : tiC- 
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faccent du poifon, &nonpasdulai®. Sans dire, 
qu'apres les auoir long-temps laiflez crier fur le 
pPAUÉ; ou dans la niche fans les recueillir, ils pouts 
uoyentfi tard à les faire allaiter par quelque fem 
me charicable, qu'il eft aifédeconiecturer, voire 
‘dé cognoîiftre ; “qu'ilsont plus de volonté de les 
tuér,que de les fecourir. Les autres voyes plusfes 
crétes & plus horribles paroiftront aux luges 
quand il leur plaira de leur faite rendre compte deu 
tant d'enfans. Ic dis feulement, que non contense 
de gtiueller far les reuenus de ces petits expolez, 
& les faire mourir de miferesils onctrouué le moyé 
de gagnet de l’argent dans cette charge penible,é 
tirent'auiourd'huy du profit de cette obligations 
Tout lemonde fçait, qu'ils ont fait éuoquer les 
caufes de cét Hofpital à Grenoble;premierements! 
out fe fouftraire de la iurifdition du tres-augus 
fte Parlement de Bourdeaux, qui pour eftre fur les 
lieux, pouuoïit juger plus équitablement , &c plus 
courtement lés procez ; fecondement, afin de fai 
gner plus copieufement les bourfes de ceux qui 
font foupconnez, ‘ou conuaincus d’atioir expofe 
leurs AE Car la crainte de faire vnlong &c pe- 
nible voyage auec de grands frais,oblige les coul 
pables,ou les accufez de fe redimer par argét. Fay 
entendu dire au Frere lacques Philoleau,qui mek 
V nage ces affaires qu'il auoit receu plus d’argeñt 
depuis vn an, _que les caufes eftoyent cuoquéesà 
Grenoble, qu’il n'en auoïit receu en vingt auparas 
uant.Sut tout s'ils trouuent quelque Efcholier, où 
quelque marchand, qui ne puiffe ou n’ofe pas fab 
re le Yoyage pour fe deffendre;ils le menent fi rt 
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_dement, qu’il donne bien pour vnce qu’ils erñ- 
“ployeroient pour demy douzaine. à “ 
Il n’eft pas befoin que ie fupplie les Iuges de 
confideret cétaduis, queie donne au public : Le 
fang de ces petits innocens crie plus hautement 
aux oreilles de la luftice, que celuy d’Abel,& n’eft 
pas railonnable que ces infortunez que les peres 
& metres expofent, les Iefuiftes tuént, ne trouuent 
pas mefme des Magiftrats ; qui vangent leur mort 
& leurs cendres. 
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CHAPITRE V. 


Les impadiciez des lefnifles dans Ÿ 
leurs Claff:s: 


J: wappatient qu’au Soleil d’efpandre fon ra- 
yon fur les voiries & les bourbiers fansicorrom- 
pre fa pureté, & infecter l'efclat de fa belle lumie- 
rè : IL {era mal-aifé de porter mon efprit, & mener 
“ecluy de mon Lecteur fur les ordures, dont ie con- 
uaincray les Icfüiftes ; fans nous mettre endanger 
: d’infeéter par penfées impuges noftreimagination: 
mais le Dicu de pureté, qui demande pour le bien 
du public que de fi enormes vilenies foyent décou- 
üértes, nous preferuera par {a grace, & nous fera 
couler {ur ces obiets fans nous falir. 


… Ignace n’a, à proprement parler , efcrit qu’vne 
reigle pour la chafteté : mais parçe qu'ila com- 
mandéafes Moynes , non pas d'imiter la pureté 
: des grands Sainéts, ou de la Vierge Marié : mais 
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lapureié Angelique par la netteté de leurs corps ; 4l 
les à iettez dans le defefpoïr d’en venir à bout, & 
«he pouuans monftrer qu'ils font Anges, car ils font 
top charnels , ils fonr Voir, & fur cout depuis. 
quelque temps, qu'ils {ont hommes, & des plus at 
tachezaux {ens & à lachair. Le petit monde qui 
les voit conuerfer familierement auec les deuotes 
& pañler. les trois &les quatre heures dans le ba 
bil,bec à bec, croit qu'ils font autantexempts des 
ordures ; que la premiere fphere des corps celes 
fes eft exempte des impreflions de la terrex mais 
ces coquetres,qui fous pretexte de deuotion,nouts 
riflent dans ces familiaritez ordinaires vn amout 
lafcif, fçauent qu'ils {ontattachezà la chair,com: 
me les Corbeaux.du deluge fur les charongnes 
Vous diriez à les voir dans leurs deuotions, qu'ils 
volént paréleuation d’efprit dans le fanétuaire de 
la divinité, comme les aigles dans le fein du Soleil: 
mais ie vous afleure que la plus part de ces vilains 
foñt femblables à ces puants vautours, qui dans la 
fublimité de leur volfemblent fairela {entinellé 
pouf la fcureté du Ciel,& la ronde pour la confets 
vation de laterre,& cependant ont l'œil toufiouts 
rendu contre bas, pour fondre fur la premiére vois 

ric,& ferpent qui pourrit fur vn fumier. 
Les lefuiftes ont eu, & ont encore toufours ce 
foin de perfuader aux efprits bigots & credules; 
que leur Secte futpafle en pureté incomparable: 
menr tous les autres Ordres. :: Moy qui ay vefcu 
Jong temps auec eux, ne feubfcripts pas à cette 
propoñition. Si toutes fois la chafteré n’eft pas 
mieux gardée dans les autres Couuents F2 
1 eus 
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leurs Maifons, i, Eu dire à la confufion de leurs 
Inftituts, que la pureté s’en ef enuolée des Mona- 
fteres ; de la mefme façon que le Satyrique difoit 
iadis,qu'elle s'eneftoit fuye du monde. 

le peux affeurer auec verité ; qu'iln ef point 
quafi de crime en fait de lubricité, dontie ne con- 
uainque les lefuiftes , & fans courir que dans trois 
ou quatre Colleges de la prouince"deGuienne ou 
day vefcu, ie feray voir au public qu'ils n'ontlaiflé 
forte de vilenies que qu’élqu'vn d'eux n'ait prati- 
quée : Commençons par les ordures qu'ils com- 
mettent dans leut Clafes. | 
* I n'ya que Dieuqui voit les penfées;fonde les 
reins, & penetre les cœurs ; iëne touche point à 
ce fanétuaire auf n’eft-il pas permis à l'homme 
de foüiller dans les replis de ce petit abyfme:Mais 
à inger du rapport qu'ils font entr’euxde leursten- 
tations, ileft certain que la plus grand” part bru- 
flent comme des tifons allumez;les molleffes;les 
attouchemens fenfuels, les pollutions ,; &les or- 
dures {ont fi communes à leurs ieunes gens, qu'ils 
en laiffent les marques & les veftiges par tout auec 
tant d'horreur, que leur lafciueté n'eft pas imagi- 
nable. Ils’cft trouué des Regens parmy eux, qui 
n’ont, pas fait difficulté de fe faire coucher defhon- 
neftement à leurs Efcoliers, pour {e faire exciter 
à cette abominable infamie, iufques-là que quel- 
quesvns defes enfans s’eftans faits du depuis de 
leur Societé ont accule ces vilains à leur Maiïftre 
des Nouices. Mon ancre rougit efcriuant ces fale- 
tez. Le College de Limoges ne peut niet;qu'yn de 
ces Regens nommé Sanguiniere n'ait . plu- 
2 eux s 
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fieurs fois vn beau garçon les Dimanches & les 
tours de congé, fous pretexte de luy corriger {es 
compofitions;ne lait entretenu de difcours amou- 
teux, & fe foit fait coucher auec tant de pañion, 
que l'habitude au mal du depuis l’aucugla, & le 
porta meme à le faire venir dans fa grande chaire, | 
vtinter mañws allus fepolluerer ; pendant que ces, 
condifciples eftoient attentifs à compofer dans la 
Clafle. T'ay furpris moy meéfme, eftant Prefeæ 
dans le College d'Agen, le Maiftre de la quatrié- 
me,nommé François Mingeloufaux baifant ardem- 
ment, &ferrant entre fes genoux , & fes bras vo 
petit Gentil-homme de fes Efcoliers; l'enfant qui 
eftoit innocent s’eftimoit bien cheïy : mais fi fon 
pere;l'vn des plus genereux du pays, eut appris ces 
infamies, quelque credit que les Iefuiftes ayent, il 
luy eut coupé les oreilles. Si 'auois à nommer; les 
autres qui dans léür Regence combent,& {6t tom- 
bez dans cette infirmité, ie m'atrefterois premie- 
tement dans le grand College de Bourdeaux, puis 


parcourrois les autresl’vn apres l'autre, & finif- 
fant par celuy de Fontenay, ferois voir, que dans 
chacun eft arriué quelque faleté de telle nature. 
Ils ne peuuent tenir les mains fans toucher, ny la 
bouche fans baifer, & cette parole eft ordinaire 
dans l'entretien des Efcoliers les plus clair voyans, 
on N.N.eff la Damoifelle de noffre Regent.Ces hor- 
ribles Sodomics que quelques-vns de leurs Regés 
exercent , ne fe rencontrent pas feulement dans, 
les grandes Academics où ils ont à choifir : mais 
elles regnent encore dans les plus petits Colleges 
& refidences, tant auiourd’huy le mal eft general 

dans 
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dans cette Societe. Deux Efcoliers de la petite vil- 
le de Saint Macaire fe font plaints à leurs parens, 
& les pareris au Superieur du lieu qu'vn certain 
Geruaile leur Maïiftre Les auoit forcez,8&c marquoit 
fi diftinctement le lieu; la façon, les circonftances, 

wil fut aifé de conuaincre.ce Gomortéan & Ce 
Sodomifte. Chriftophle Penaud fon Prefect eft vn 
tefmoin irreprochable de cette conuiétion ; puis 

w'il euft la commiffion du Recteur de Bourdeaux, 
d'en faire des véritables & fccretes informations. 
11 y a des Seigneurs d’eminente condition dans la 
ville de Bourdeaux, qui fçauent que Leonard Ale- 
may les a fait defchaufler, non pour autre fin, 
que pour contempler leur nudité. Les fcfler de la 
mai par deliceseft vn paffe-téps à ces infames,que 
Dicu bruflera de fon feu s'ils ne fe retirent d'vn pe- 
ché qui couure de honte & de confufon lanature. 
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pr Second leur grand protecteur, & vn 
Prince de belefprir, les gauffant vn iour les in- 
terjogcoit, comment ils pouuoyent eftre chaîtes, 
traictant priuement & auec fami liarité auec toutes 
les belles Dames de {a fuperbe Cour.Nous auons, 
dicent-ils, au rapport de leur Hiftorien, vne herte 
que nous portons fur nous, par laquelle nous efui- 
tons les dangers de Pimpurete, & refiftons à toutes 
fes attaques : preflez par ce Monarque de la nom - 
mct,ils refpôdirent que c’eftoit 4 crainte de Dies: 
mais 
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mais ie vous affeure,que s’ils l'auoyent lors,ie fuis 
bien certain , que maintenant ils en ont perdu la 
graine, & qu'elle ne croift plus dans leur iardin.. 
Sortons de leurs Clafles,& accompagnons-les das 
les vifitestdes femmes, & tu verras,mon cher Le- 
teur, fi deuant que fortit de la maifon ils fe pre- 
muniffent de cette bonne herbe. 
Remarque premierement que le plus grand eme 
ploy, & lepremier {oin des Reéteurs, lors qu'ils 
{ont receus à cet Office,eft d'efcumer tout ce qu'il 
ya d: beau efpars aux tribunaux des autres. Con= 
fefleurs,pour fe former pour eux vn gros côfeM6- M 
nal de la fleur de toutes les Damoïifelles d'vne vil- 
le. Cete preuue ne re couftera que lareflectio d'yn 
quart d'heure, fi tu.veux prendre la peine de ietter 
les yeux vn Dimanche fur le confeffionnal d'vn 
Recteur. L’yne de leurs inuentions pour aëfirer ces 
foles brebis dans leur bercail, & ces colombes ni- 
aifes à leur foyé, eftde les vifiter fi frequemment, 
uc les fages en font mal edifiez.Il eft arriué à Picer- 

re Guales,eftär Recteur du College de Bourdeaux, 
de s'attacher fi fort à cette niaiferie , qu’il laifloit 
fire les harangues à fes Regens à la renouation 
des eftudes, {is y affifteriafin d'employer vn temps 
fi precieux pout la gloire du College.à la vifire des 
femmes.On a conuaincu Fronton Gadaur Reéteur 
du College de Fâtenay,& Pierre Raynier fon fucs 
ceffeur d’auoir vifité des Dames d'importance,que: 
ie nç nomme pas par refpect, les annéés entieres 
inq & fix fois la femaine, & bien fouuent vne & 
eux fois le iour, & pour cacher à lents Moyns 
cette trop grande famharité, Comne ils au oyeME 
ke 
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le pouuoit de men en ville ceux qu'ils Vouloy- 
ent,ils changoyent à chafque fois de compagnon. 
Vous pcrfuadez vous, que fi lé {exe n'attitoit le 
cœur de ces impüdiques ; ils vouluffent employer 
les trois & les quatre heures tous lés iours à la cul- 
cure de leurs armées, ne faifans pas venir dans leurs 
chambres leurs freres ignorans vne fois où deux 
Je: mois pour leur parler de Dieu. 

Ie fuis marry, que la qualité des pérfonnes que 
je diffameray par mon efcrit;m'oblige de taire plu- 
fieurs forfaits, qui jetteroyent la rage dans le cœur 
des marys,& féroyéemourir des femmes, defquel: 
les ces feuls vilains ont perdu la pudeur. Le Pere 
Danceteau de Leur Ordre n'oféra nier, s’il eft inter- 
rogé juridiquementsqu'ilne ait dit,qu'vn Iefui- 
fte, dont il cache le nom,auoit abufé d’vne Damoi- 
{elle dans la ruëlle de fon.lict.célle-ci faifant fem- 
blant d’eftre malade , & celuy là d’eftre venu 
pour la confoler par des difcours deuots. Le 
Pere Antoyne Raoul de la mefme Compagnie, 
m'a declaré ; qu'il auoit veu la mefme chofe 
par lentre-deux des rideaux du Hét dans vne 
maifon de Poictiers , où le Peré Bonnet cftoit 
allé pour preñdre le mefme plaifir auer vne de 
fes penitentes. Le mefme a rapporté aux Su- 
perieurs , que reuenant d'vn jardin; où il eftoit 
entré pour faire fes prieres ; # auoit trouué 
lyvn de leurs plus. grands Predicateurs enfermé 
dans Yÿneschambre, auec vne Daimoifelle ma- 
riée : & les auoit furpris auec tant de defordre, 
que la femme qui vint ouurit éftoit encart rou- 
ge comme feu. Au commencement du College de 

Fon- 
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Fontenay, .que les Iefuiftes alloient feuls, vn cer- 
tain nommé Galopin de leur Societé, qui eftoit 
venu du Pays Bas , s’eftant tranfporté d'yne mais 
fon pour vifiter vne fille , la furprit à l'elcait, & 
Vatraqua, contre la prudence de ces fages deuots; 
fi viuement, auec tant de peril, qu'il y fut furpris, 
le pauure François Robin, homme des plus prus 
dens de leur Ordre, rrauailla beaucoup pour cous 
urir cette ignominie : mais l'acte "Tu fi fort 
qu’auec toute fa prudence il fallut l’éfcarter {ous 
dain pour couurir ce fcandale. | 
Gilbert Rouffean eftant en mifion à Nerac con 
uctfa fi fouuent, &auec tant de priuauté par des 
vifites actiues & pañliues auec fa Blanchitleufe, 
qu'elle fe trouua enceinte de fon faiét:pour cachet 
ñeantmoins vne ofrdure fi fignalée cominife dans 
vne ville dela Religion, quis’en preualoit pour 
_ decrierle Predicateuf Tefüifte , ils firent courits 
fourdement le bruit que Mefieurs les Miniftres 
auoyent forgé le crime, pour perdre de credit leur 
aduerfaire : mais la chofe a paru fi certaine du de- 
puis, qu'eftant il ya fix ans chez Monfieur Mon- 
bet,qui me fera tefmoin, dans la paroiffe de Ceri 
gnaC;, au Diocefe de Condom, en prefence de plu- 
fieurs gens d'honneur, & de deux lefuiftes, qui 

_failoyent la miffion Cardinale auec moy. Vn Gen: 

: til-homme nous le prouua fi clairement, que nous 
eftions tous confus, & n'auions d'autre repart, fe 
ion qu'on pouuoit aifément inuenter vne calome= 
nie contre vn homme dé bien, les PP. Dominique 
Mombet, & Pierre Deffeinnier de leur Compas 
gnie, alors mes Collegues, refmoigneront , s'ils 

| ofent 


Pour des impudieites 4i 
ofent , auec quelle affeurance & par quels tefmoi-. 
gnages & argument cét homme de condition m6- 
ftroit que cette fille auoir efté deceué par ce Iefui- 
fte , qui pour eftre coupable d’vne telle infamie, 
ne lailfe pas auiourd’huy d’eftre leur Prouincial, 

Dire maintenant que lean Délvaux, l’vn des ce- 
lcbres Céfefleurs que leur College de Bourdeaux 
ayent depuis vingt ans, ait quitté dans les Graues 
les agrieres , où il eftoit eriuoyé, pour aller en 
plein jour rout feul voir vne fille qui auoit mau- 
uais bruit, Iean Richard & François Ducreuxnele 
peuuent nier; Car apres auoir appris pat voye de 
confeflion, (voyez s’il faut leur fier vn {ccret)qu'il 
auoit abufé plufieurs fois de cette miferable , l’ac- 
cuferent au Prouicial, & prouucrent le crime non 
tant par zele dejuftice, encor que ce lafcif fur 
coupable,que par vne furieufe jaloufie qu'ils auoi- 
ent tous deux, de le voir mieux reuffir qu'eux dans 
fa charge. Te ne di rien. des {ales actions que Jac- 
ques Beaufés à fait efclater dans fes vifites de 
Bean, & defquelles il à demande pardon à deux 
genoux à Arnaud Bohyre fon Prouincial.fe laiffe à 
part les infamies de ce frere Coadiuteur, qui ayant 
eugroff la feruante d’yn de leurs fermiers, fut par 
le jugement des Confulteurs renuoyé foudain du 
College d'Agen, fousle nom & d’habit d’yn valet, 
pour fauuer l’honneut du College contre vne fille. 
qui leur portoit l'enfant pour lenourrir. Ie pate 
fous filence les libertez que plufieurs Iefuiftes 
ont pris dans la conuerfition de toucher les 
joues,minier le fein,& metcre les mains dans les 
poches des femmes , pour eftre desfautes stañdes 

F à la 
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alawerité, mais venielles à comparoifon des or: 
des lubricitez qui me reftent à dite. 
L'hiftoire du Pere Oliue, Predicateur parm 

eux, pañleroit pour: vn parfait Roman, fielle n’e- 
ftoit aufli cognué dans FOrdre,que le Soleil dans 
les Cieux. vne filledde chambre qu'il auoit caiolé 
dans la Maifon Profefle de Bourdeaux, & veu fou- 
uent de trop prés a yn coin de porte, le vint trou 
uer au port de Sainte Marie,à deux lieues d'Agen, 
où il prefchoit le Carefme. L'amour quia des in- 
uentions pueriles pour fe cacher, duy fuggera de 
publier,qu'elle eftoit fa niepce, & pour la pofleder 
plus à loifir & fans bruit , feisnit qu’elle eftoit ve- 
nué pour luy communiquer des affaires impor- 
tantes de fa maifon, & l'emmener apres les predi- 
cationsau pays, pour mettre ordre au partage de 
quelques hetitages.. Le Frere Laic Iean T'efte de 
nom ; mais non. pas, d'effet , n’appetçeut pas la 
fourbe,mais la prit à edification,de voir que la fil: 
le couchoit àvne. chambre à part dans le mefme 
logis,& foubmettant {on jugement par vne obeif= 
fance aueugle, penfa que toute la familiarité qu'il 
voyoits eftoit d'oncle à niepce.Vous raconter les 
petites commiflions que ce matois donnoit à ce 
bon Frere pour friponner auec plus de liberté auec 
cette chere niepce.Les voyages qu'il luy commä- 
doit au Parauis, ou il eftoit obligé de pafler la ris 
uiere,auoir loifir de fe defcharger toutes les apref- 
difnées du foin de {es fermons dans le fein de cet- 
te friponne, les commandemens qu'il luy failoit 
de fe coucher de bonn'heure;fous pretexte de cha- 
ité , afin de fe glifer plus aifément dans la cham- 


bre 


® Pour des impudicités. 
bre de fon amie , font des friponneries aufquelles 
le pauure ignorant ouurit les yeux , quand les Su- 
perieurs luy demanderent à {on rétours où il Pa- 
uoit laiflé , & qu'il fceut que c'eftoit vne garce. 
Qui jugez vous,mes bien-aimez Lecteurs de ces 
hiftoires qui vous eftoyent incognués: fi vous auez 
pénfé que les Icfuiftes fuffent des sens fort cha- 
ftes , corrrigéz voftreerreur , & perfuadez vous 
que pat leurs fouppleffes ils corrempent plus’de 
femmes & de filles, que tous les autres, Moynes. 
J'ay fçeu d’vn Profès des quatre vœux de leur Or- 
de , qu'vñe femme s’eftoit addreffée à luy, difant, 
qu'elle cftoit follicitée par des Préflres,mais qu‘el- 
le ne vouloit aymer que des Iefuiftes, car1ls font 
plus difcrets. Ie cognois la femme d'vn Lieutenant 
Gencéral d’une ville maritime ; que je ne nôme pas 
par refpect, qui a eu à faire à vn Iefuifte grand Phi- 
lofophc:Celle d’vn Procureur du Roy de la mefme 
ville, qui conuie trop fouuent aux champs fon 


Pere Spirituél lefuifte , lequel eft diffame dans Li 


moges & das Perigueux pour fes ordures. S’ii m’e- 
ftoit permis dé nommer auffi bien les grandes Da- 
mes que jenomme par nom & furnomces vilains, 
je ferois trembler des Gentils-hommes,fremir des 
Prefidens, rougir des Confeillers, blefmir des Ad- 
uocats,paflir mefme des Threforiers, & des Gou- 
uerneurs des places frontieres : mais il faut icy 
faire par difcretion comme les Perfes dans leurs 
ceremonies , mettre le doigt à la bouclie,& admi- 
mirer ces indicibles myftercs. 
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Vilenies commifes par les lefuiffes dans 
leur Eglifes. 


E' vne fage parole du grand Anguftin, parce 
\ 49e Dicufe troune par tour, 4 raifon de fon im 
menfité,nous auons vne bien heureue. neceflisé de vi- 
sure felon les reigles de laluffice @ de la droite raifon,. 
puis que nous faifons toutes chofes en prejence d'va, 
Dieu, alle lugesqui void toutes nos oeuures. I] n'eft 
point de lieu facré , ou prophane , qui donne pet- 
miflion aux hommes de fouiller leur COrps : mais 
vne ordure qui feroit fimplement peché, faite en 
quelques endroits , deuient vn enorme forfait & 
vn monftrucux factilege,quand on la commet dâs, 
l'Eglife. Tout homme qui commet dans le Tem- 
ple quelque infolence , eftcriminel:mais les Ro- 
mains font encoreplus coupables quenous, quäd 
ils prophanent leur fanétuaire , car comme leur "4 
creance les oblige de croire, que fefus-€ hrift refi- | 
de prefentiellementen corps &en ame fous Les ef 
peces du pain, qui font conferuées fur leurs Au- 
tels ; quand ils viennent à commettre des paillar- 
difes ences faincs lieux , ils font:conuaiñcus d’a- 
uoir peché non feulement dans vn temple où Dieu 
eltadoré , mais encofc aux yeux & à la face de Le- 
fus Chrift, quien chair & en oseft dans leurs tas 
bernacles. le l'ay fait voir clairement (mor cher 
Lecteur) que les Icfuiftes eftoyent des vilains,icte : 
vœux faire cognoiftre par les hiftoires fuiuantesls 
qu'ils TE 


| 
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qu'ils font des facrileges. le ne peux remuér ces 
puanteurs fans hôte, mais il faut le faire à peine de 
rousir,afin que les peuples y prennent garde. Tu 
feras aduerty que le bieu le plus ordinaire de leurs 
impudicitez eft l'Eglife, quafi par tout ailleurs ils 
ont des compagnons, & il leur ut trouuet mil- 
le induftries, pour éuiter le foupçon, &cles yeux 
de ces Ariftarques.Dans lEglile ils font {culs auec 
leurs amoureufes ,le Fondareux dela fçéke a creu 
iculement,. que la veneration. des Autvels fêtoit 
{ufifanre de Les-rerenir à De-la cit arriué & arriue 
tous lesjouis, que de ta Mailon.d'orilon,ils’en 
font yne tanierc de btigaurs: :cardà Le f6nt les di- 
{cours lalcifs, la les attouchemens illicites ; là fe 
rerdent les telmoignages d'vn réciproque ampur, 
& s’il falloir finétifier le Temple par des nouuel- 
les confecrations ; f{elon les Canons de Roine, 
quand on y 2 commis quelque ordure, il faudroit 
reconfacrer les Eglites des lefuices tous les huict 
jours : de ciprquante exemples que je pourrois 
amener.je m'en deray que trois pour {ortir au plu- 
off de cesinatierezvs lqueutes $c tenantes. 
Mariam, bephus Mure, & le plus (ui Prédi- 
.catcigt que les Teluiltes avenr produit depuis vingt 
ans dans la chaire dle Saint Didier à Poichiers,eft 
l'un d'erttre eux qui aproghans leuxs Chappelles: 
C'ét execrable avane frire deilein d'aller fe diuertir 
auec le Procureur éans Lisugé apres fes prédica- 


. 
» 


tions; caiola rellement par des belles paroles vne 
imple denore de la ville, qu'il la pe rfunda de le 
venisprouter dans le Prieuré: lererdez vous don. 
né dans FEglife ils yfürent furpiis dans deftiäiges 


F 


ti 
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poftures & en flagrant deli& par lei Pere Morin 
qui ne peut nier ce que je dis ; à moins que de fé 
declarer calômniateur dans les efprits de plus dé 
trois cens lefuiftes , qui {cauent les depofitions 
qu'il a renduës auProuincial lacquinot; pour char- 
ger Maniam de cette ordure. 

N'allons pas loin pour trouuer vne abomina= 
tion de pareille nature : il fémble que les Eclifes 
de Poiétou font deftinées pour eftre les cauernes 
de Ces larrons,& le receptacle de leurs facrileges, 
defcendons ‘dans la ville de Fontenayle Conte, & 
entrons dans l’Eglifede ces bons Peres.Vn hône- 
Îte Marchand Pôieuin,eftant entré le matin vn 
quart apres quatre héutes,en vn grand jour d’Efté 
dans li Ch appelle des Iéfüiftes;entendit diftinéte- 
mêt le remuement & le brüit d’vn homme & d’v- 
ne femme qui éftoient atrx prifes, dans vné tribune 
de bois, immédiarement{ur te Heu où il prefen- 
toit à Dieu fes prieres ; -efpouuanté detét'Atten- 
tat , il fit vn peu de bruit ; & fe mettant én eftat de 
voir fi quelqu'vñ patoiftroit ,'énteridit vir homme 
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College, ce qui fut fait : Et Fronton Gadaud lors 
Recteur, quoy que picqué en diuers endroits de 
» (cet efcrit, s’il veut donner gloire à Dieu, n’oferoit 
“ afleurer que cetrchiftoire ne luy ayc point efté de- 
clarée ; que s'ila le courage de l'impügner, ie fuis 
content de le conuaincre par le tefmoignage de 
Touflainéts Dancereau, & des autres à qui la cho- 
{e fut communiquée,le Confefeur de la Rochelle 
qui a donné le confeil , le Marchand qui a reuelé 
le faiét, pour auoir veu,entendu ce que ray dit, fe- 
ront mes sarands. On foupçonnä le Pottier,mais 
de peur que quelqu’va de la confultation, voire le 
Recteur mefme ne fuft le coupable, ils n'en firent 
- point de bruit pour obferuer toufiours la maxime, 
fe non calté,faltem cauté. 

Dans lemefme College on. trouué Ican Surin 

. enfermé dansla Sacriftie , auec vne Damoifelle 
qu'il aimoit,precifémét derriere l’Autel,où ils pie- 

tendent adorer le Dieu de la gloire : s’il faut les 

juger par les principes de leur creance:Quel enor- 
me attétat de fe fouiller aux pieds de Iefus-Chrift> 

Des Dames d'honneur {e font plaintes à vn hom- 
me difcret de leur Ordre, que Pierre Reignicrpar 
{es interrogations fales., les auoit pr'ouoquées à 

mal én confeflion,; & leur demandant fi elles auoï- 

ent vie de telles & celles façons pour prendre du 
plaifir , les auoit inftruictes à practiquer de hon- 

teules vilenies. 
Ce Iefuifte plus malicieux que fin, & qui pour 
la petitefle de fon éfprit n'a d'autre occupation 
ue d’inftruire des femmes, & de païler enÎeurs 
vifites du mal de leurs matrices ; à efté fi chaud, 
tan- 
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tandis qu'il a efté Recteur de Fontenay , d'attirer 
lés defbauchés fous pretexte deles cenuertir.qu'il 
employoit les bonnes & les innocëtes pour les luy 
amener. L'heute qu'il prenoit de les voir dansd'E: 
glife,én vn temps que les Meffes auoyent finy,que 
les affiftans s'eftoyent retirés , & tous les Iefuiftes 
eftoyent à table , à donné des violens foupcons, 
qu'il les appelloit non tant pour conuertir , qué 
pour en abufer,fe tfouuantfans refinoins , & dans 
In liberté de tout faire, les Peres Dancereau , lé 
Grand, Veries,& moy,qui prefchois alors dans cet 
te ville,en auons murmuré, & l’vn deux a aduertÿ 
le Prouincial pour y mettre rermicde. 

Qu'ils difent s'ils ont l'affeurance de parler fans 
prendre temps , qu'eft-ce qui fit chafler un Frereë 
nommé Miroart de la Sacriftie de Bourdeaux,fi- 
non qu'il preftoit la main au Kecteur du College, 

out prendre a loifit fon conteritement auec vnem 
pes , dans [a Chapelle de là Magdeleine, Iean 
la Rhede lefuifte qui les furprit,le jurera,fâs auoïif 
cfgard que luy-mefme a vn Baftard dans Bout» 
deaux,ainfi que le racontoit innocément vn jour 
en pleine recreation vn tres-fage Regent de Fon- 
tenay,nommé Theophile Dauid. 

En vn mot quand ie trauaillerois autant qu'vn 
valeureux Hercule pour purger ces bouxbiers, & 
vous faire voir la derniere de leurs ordures je n’a 
cheuerois pas en dix ans,à purifier toutes les Egli- 
{es de Guyenne qu'ils ont foüillées : Les murails 
les de l'Eglife de Xainétes rougiflent de leurs im 
puretez , & fi les Carreaux & les baluftres de {es 


Chappelles pouuoyent parler, je produirois des fs 
glans 
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gläs accufateurs qui condamneroyent les Surins, 
les Dufrefnes ; les Beaufés , déuant le throfné de 
Dieude les auoir fouïllées.  L'Ecolife de Limoges 
pour les discours lafcifs qui s'y font tenus, celle 
d'Agen eft pleine de pollutions infectée de {a- 
crileges:il n'eft pas iufques à celle de Sainét Ma- 
caire ; & de. Marennes, qui n'ayent fouffert fur 
leurs blancs dans leurs porches , & recoins des à. 
étions deshonneftes. Plufieurs femmes & filles fe 
font efpouuantées en diuers lieux, de voir dés Ie- 
fuiftes aller audacieufement & fans crainte à PAU 
cel reueftus de leurs habits facerdoraux > apres 
Jeur auoir longtemps parlé d'amour dans Le Con- 
fefionnal , & declaré l’ardeur de leuts pañions 
brutales. Dieu de pureré ; quand entrerez-vous 
derechef auec vn fouêr de cordes à [a mai dâsles - 
Temples pouren chafler ces vendeuts & achep- 
teurs de colombes , fera-il roufiouts permis à des 
ainccftueux d'entretenir le bordel dans votre fan- 
étuaire, & attaquer fous le voile de devotion, [à 


pudicité dans les licux où lle doit trouucr fon 
azyle. 


CHAPITRE VIII. 


Impudscirés conimfes par les lefinfies 
dans leurs iatfons, 
Lnÿy a point de Crime fi Cache, die Telus. 
À Chrift, qui finalement ne patoille. L'Ordre des 
Teluiftes a éfté düranc Quelques annecs Com- 
mé vn grand champ couuert de ncige ; la où la 


P* 
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blancheur couure efgalement lesmarbres & Les 
bourbiers. Mais auiourd’huy que le Soleil de ve: 
rité vient à darder {on rayon fur cette delicate 
blancheur , & fondre cette neige pretendué » on 
void paroiftre leurs voiries & leurs fumiers. Mille 
fois les plus zelez de la réputation de l'Ordre 
ont dit en ma prefence ; fi quelqu’in de ceux 
qui fortent de la Societé venoit à raconter l’hi= 
ftore de Petiot, nous ferions diffamez ; ce fera 
par accident que l’infamie rejalirafureux. Ie ne 
pretens que la plus grande gloire de Dieu, & l’e: 
dification du public dans la reuelation de ce eri- 
mes me | 
Eftienne Petiot eft aflez cognu par fes belles” 
qualités. dans la Guyenne, & a pailé toufours par- 
iny ceux de fa robe pour l’vn des plus modeftes, 
le panegyrique qu’il compofa enfeignant la Rhe- 
torique à Bourdeaux fur la prife de la Rochelle, 
luyacquit vn grand nom , & les emplois que les 
Provinciaux luy ont donné du depuis, le faifant 
monter {ur toutes les meilleures chaires l'ont ren- 
du recommandable. Ie ne te raconte pas doncques 
icy ( mon bien aymé lecteur ) le crime de quelque 
pauure frere coupechou, où de quelque malheu: 
reux qui a efté caflé à la premiere ou à la feconde 
année de fa Theologie ; ou de quelque Coadju- 
teur formé, qui n'ont ny rang, ny crédit parmyÿ 
eux , mais d vn lefuifte au grand colier., comme 
ils parlent , d'vn Profés du quatriefme Vœu, d'vn 
excellent Humanifte , & grand Predicateur : Les. 
vices paroiflent auec plus d’efclat quand ils fe 
trouuent dans les premiers hommes d'yn Ordre: 


Cér 
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Cétrilluftre eftoit dans la maïfon Profeffe , pref- 
choit dans Sainét Project à Bourdeaux,& pour ne 
paroiftre point oifeux dans l’éntredeux de PAd- 
vent & du Carefmc ; alloit quelques fois au Con- 
fefional comme plufieurs autres ; pluftoft pour 
diuertiffemeñt, & pour prendre fa proye;que pour 
conuertir les pecheuts, & inftruire les ames: Vn 
voluptueux prend de l'amour par tout , mefme à 
craucrs lestreillis &les grilles. Cér homme qui 
dans la chaire fembloit vn fain@, & eftoit vn Af- 
modée dans le Confeffionat , agrea vne petite 
brunette, qui s’eftoit jettée à fes pieds,pour fe def- 
charger de fes fautes , & prit foudain tant de feu 
par les yeux , & par les orcilles, la regardant, & 
: fentendant parler , qu'au rebours de l'intention 
premiere de cette fillé, ñ la renuoya chargée de 
plus de crimes qu’elle n’en auoit apporté.Le pre-. 
mier foin de cét impydique fur de la gagner par 
de belles cajoleries , l’obliger de le venir tronuer 
fur Pheure que les Iefuiftes eftoient à table , pour 
. pouuoir l’entretenir entre deux portes auec plus 
d'affeurance & plus de liberté. La fille qui eftoit 
difeteufe ; pour eftre feruante de condition , fe 
voyant careffée teudrement d’vne perfonne ; dont 
elle entendoit des loüanges par tout , crût que 
c’eftoit le plus haut point de felicité qu’elle pût 
pretendre ; & conçeut reciproquement tant de 
tendrefle & d’amour pour {on amoureux, qu'elle 
ne manquoit non plus à fe cranfporter aux lieux 
affigncz , & autemps ordonné ; que le Soleil à 
porter le jour fur noftre hemifphere aux heures 
ordinaires. Vous dire les friponneries qui fe paf- 

G : foient 


to 
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{oient entre ces deux amans, & les careffes mu- 


tuelles qu'ils fe faifoient dans ce petit loifir ;; il 


vous cft aifé de les conjectutér de la violence de 
leurs paflions. Suthit de.dire qu’il n’y eur fortes 


d'atrouchemens que cette fille ne luy permit, ny: 


{forte de plaifir que cét abandonné ne donnaft à 


cette fille, jufques aux derniers embrafleméns: 
Van feul foin les inquictoit , ils eftoient obligez 
d'aller voir de temps en temps , fi quelque eftran- 
ger approchoit pour troubler leurs delices.En vn 
mot pour ne falir plus long temps le papier ; da 


x 


fille à raconté à trois & quatre Iefuiftes , que Pe» 


tiot l’auoit embraffée, touchée, baifée, feflée, &c. 
voire cffundens femen in manum eins, à faleté luy 
auoit dit. Regarde mon cœur: ex quo luto nafcun- 
rur hemires. L'Autheutr qui a .efcrit le Defirant 
s'auoit point leu, nyentendu de pareilles hiftoi- 
res: quand il difoit que le Portier des Monafteres 
cftoit vn venerable viciilard nommé Craînre de 
Du, s'il efcriuoit auiourd'huyil excepteroit du 
moins les Maifons des lefuiftes , qui pour porter 
fur leurs frontifpices le Nom. de lens couronné 
d’efpines où de rayons, n'imitént pas pour celada 
pureté du Fils de ia Vierge Maric. Entrons, cher 
Ecéteur, & voyons le mal qu'ils firent au dedans, 
puis qu'ils en ont tant fait dans les porches. Ce 


Predicateur, pour auoir'vne plus grande liberté 


d'eftudier , habiroir à l'cfcart des autres , & dans 
vne chambre fermant à clef, que le Prouincial 
lacquinot auoit fait orner pour fa demeure’: Iue 


gear qu'il pourroit aiférent introduire cette file, 


& la poffeder fans petil » “luy perfuada defe de- 
ouifer 
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guifer ; le confeil pris elle:fit fes:comptes auec fa 
Maiftreffe, luy dit Adieu, achépta vn chapeau, & 
va habit de toile, comme poutvn villageois de fa 
taille , fe tranfporta dans vne vigne versle Palais 
Galien ; coupa fes cheueux à demy,plia vne paitie 
defes habits de fille en vn'pacquet , fe feruit de: 


l’autre pour chemilette : fe reueftit en garçon &. 


- Eat 
prenant vn faifleau de petis baftons , fit {emblant 


de les apporter à ce Iefuifte qui alors auoit la cu- 
riofité d'en marquet auec vn fer bruflant. Celuy-. 
cy qui eftoit aux efcoutes pour lavoir venir par: 
l’'Eglife,felon le deffein, defcendit l'accueillir, &: 
la prenant comme le feruiteur d’un villageois qui 
luy portoit desbaftons , l'introduifit fans danger 
dans fa chambre. 4 

Qui exprimeroit maintenant la fatisfaction de 
l'vn &de l’autre devoir vn fi fauorable fuccez, 
d'vne entteprile fiaudacieute : leur paffion qui 
auoit eu jufques alors quelque obftacle, defbor- 
da comme vn fleuue impetueux qui a rompu fes: 
digues, & le tefmoignage de l'affection qu'ils fe 
rendirent , efoala leurstrauaux : Leurs amours 
coutesfois ne furent pas comme ces fleuues qui 
roulent leurs caux foubs la terre,hors du bruit &c 
de 1 veüe des hômes.Les femmesne peuuent ties 
tenir de fecret,non pas mefmes leurs plus puantes 
ignominies. Cette fille s’alla côfeiler à Nathancël 
Sichard lefuifte ,. &luy reucla jufques aux plus 
menués actions qui s’eftoyétpaflées entre les qua- 
tre murailles de cettechambré,êc pour comble de 


| >feupidité, où de malice , luy donna pouuoir (ain= 


fi qu'il dir je m'en rapporte ) d'en yfer cemme il. 
A jugcroiE 
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jugeroit à propos. Ces hypocrites fcrupulcux, 
qui font confciencé de reucler les deffeins qu’on 
leur communique en Confeflion de tuer les Rois, 
ne font pas difculté de violerle fecret de la mef- 
me Confeffion pour perdre leurs Freres , {ur tout: 
s'ils font eminens en qualirez, & en capacité par- 
deflus eux,comme celuy-cy.. Pitard , qui n’eftoit 
pas efloigné d'aimer , lors qu'éfrant à Rochoir il. 
failoit venir tous les foirsvne Damoifelle dans fa 

chambre pour dancer, eut diflimulé par prudence, 

le mal que ce mal-aduisé Confeffeur luy auoit re- 

uelé : mais la fille,quine voyoit plus fon Petior, 

(qu'on auoit enuoyé pour accompagncr l’Euefque 

de Xainétes en fa “ibre) parloit defa bien haut, & 

auoit derechef declaré en Confeflion à Pierre 

Thomas , qu’elle auoit vefcu huict iours dans la 

Mäaifon Profeffe auec ce Predicateuwr, & qu'elle li- 

roit dire à Monfeur lEuclque de Bazas , fi on ne 

Juy donnoit l'argent qui luyauoic cfté promis par 
_ Ceft homme, qui l’auoit defbauchée. 

Ce fecond Confeffeur ne garda pas plus exatte- 
ment le fecret de la confeflion articulaire que le 
premier; car il appella François Labroulfe & moy | 
qui eftions fes collegues à la miflion Cardinale, 
nous demanda confcil de quelle façon il fe com- 
porteroit fur vne affaire fi dangereufe à la reputa- 
tion de l'Ordre. Noftre aduis É qu’il falloit que 
cette, fille dit hors de Confefion , & en propos 
familier ; Ce quelle auoit dit dans le fecret de ce. 
Sacrement prétendu, autrement c’eftoit declärer. 
vn malen commettant vn plus grand crime. La 
fillele fit à fa perfuaflon ; 8 rm: declata le faict: 

mais. 
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mais auec tant de cettitude & de naïfueté-au’il 
me fut impofhble de douter qu'elle n’euft efté 
dans cette chambre. Elle marquoit exaétement 
par quels curritoires elle auoit paflé,combien de 
destez il falloit môter pour entrer dans la cham- 

-bre , de quelle forme eftoit le cabinet où eftoit 
le li, de quelle eftoffe, & de quelle couleur les 
garnitures , quelsmeubles, quels tableaux; iuf- 
ques à dire la longeur des linceuls, fon viure, fa 
boiflon, combien de Peres eftoient venus vifiter 
fon amoureux, où elle fe cachoit alors , reucftüe 

de fon habit de berger, de quels termes, & défai- 
tes ce matois fe feruoit pour les conduire ailleurs 

= &c. En vn mot,de tous ceux qui ont cu cognoif- 
fance de cette hiftoire, ie l’ay fceué Le plus exa- 
€tement,eftant dans toute la liberté de la reucler 

. aux S'iperieurs ie l’aÿ renuë dans vn profond filen- 
"ce, bien mal edifié de voir rompre à tant d’im- 
pies vn double fecrer de nature & de confeffion, 
-pour paroïftre deuors & fideles à vn Inftitut 
iniutieux à la fideliré publique. Ce que ie faifois 
alors par.confideration eftantlefuifte, ie le dis 
maintenant à la gloire de Dieu, & à leur conf 
fion ; ne l’éftant plus. Cetrefille eftoit fertante 
dans la rué du Carnan à Bourdeaux, natifué de la 
Reole en Bazadois ; fœur germaine d’vne pauure 
femme mariée à vn vieillard aueugle , qui habite 
prés de l’Eglife Sainét Michel à la Reole, & lors 

… que nous faifions là la miffion , & qu'elle dénnoir 
tant d’apprehenfion à Pierre Thomas ; de faire 
efclater ces vilenies ; elle eftoir feruante chez ic 
Regenc du lieu, 


! 


lugez 
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Jugez de ce petit narré fi cette Maifon de $, 
François Xauier que les bigots de l'Ordre appel- 
“lentipar antonomafe /a Samnéle, ne peut pas plu- 
ftoft porter le nom du plus grand bordel de la vil- 
ke, vous en tomberez d'accord fi vous renouuelez 
la memoire de ce que j'ay dit cy deflus de Rouf- 
feau qui en eftoit le Superieur,d'Oliue qui en de- 
pendoit ; lors qu'il faifoit ces beaux exploits au 
Port de Sainte Marie, & de Pierre Guales;quien 
eftoit vn celebre Coufeffeur. Dieu vueille parfa 
mifericorde deffiler Les yeux à ces Meflieurs de 
Bourdeaux ; qui entretiennent par la raultitude de 
Jeurs charitezitant d'impudiques au cœur de leur 
ville. " 

Si je rie m'’eftois reftreffi dans les bornes de la 
Prouince deGuyenne,ie racoterois Phiftoire de ce 
Recteur de Languedoc;qui prit vne pauure aveu 
gle demandant l’aumofne à la porte,la cacha dans 
{a chambre perdant trois mois, & puis en eftant 
faoul,la mit à ÉHofpital auec de grandes promef- 
fes de la voir,8c luy donner beaucoup:La fille mé- 
contente declara le mal , & pour le prouuer à vn 

-confrere de leur Congregation ; luy dit, vousle 
vinftes voiryn tel jour,& luy parlaftes d'vne telle 
chofe , j'eftois.lors dans {on cabiner. Ie ne veux 
pas fortir hors de mes bornes. 


CHAPITRE  ÏX. 
Impndicitez des lefuites en leurs voyages ; dr 
aux mai [ons dés champs. 
: ms grandes incendies commencent foutent 
par vne bluette,d'vne bluerteife fait-vne flans 
mec 
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me; d’vne flarnme {e former vn brafer, &vne ville 
populeufe comme iadis celle de Lyon eft conuer- 
tieen vne nuict en cendres. L'amour charnel a les 
qualitez du feu, il gagne toufiours ; &c s'agrandit 
plus on luy fournit de matiere. Celuy du Iefuifte 
Periot qui de petits commencemens éftoit parue- 
nu à ce poinét d’infolence ; que nous auons efcrit, 
excita vn fi ptodigieux embrafement dans fon 
cœur ; qu’il en ietta du depuis par tout des eftin-- 
celles. Deuant que parler des impudicitez qu'il 
a commiles dans {es chemins, ie vous fupplie de 
confiderer , que de deux moyens dont plufieurs 
lefuiftes fe feruent, & fe font feruis au paflé, pour 
jouyr de leurs amours : L'vn eff, de fe faire inuiter 
aux Champs par leurs confidences , pour les pof- 
feder fans tefmoins, ou pour y appeller auec li- 
berté celles dont-ils font amoureux: Le fecond, 
eft d'vfer auantageufement de leurs voyages, pour 

at leurs intrigues & fecrettes intelligences af- 
Eos en quelque tauerne, ou en quelque meftai- 
rie, où dans quelque foffé leur brutale paffion. Les 
éxéples qu’ils ont donné de l’vn & de l’autre font 
en fi grâd nombre, que de quatre qui fe vont pour- 
menef, il y en atoufiours deux qui ont fait quel- 
que ordure. La liberté de la pourmenade, les com- 
moditez de s’efcarter de leur compagnon (s'ils en 
ont } la faueur des allées, des bois; des chambres, 
dulogis , les diuets lieux où on lesfait coucher à 
deffein , les’ entretiens plus longs & plus ardens, 
apres les delices du vin,@ des mets delicars; font 


les aydes qui fauorifent leurs paflions, 8e la volon- 


té de celles qui les ayment, fe ne veux pas icy di- 
‘ #6, 


Sie > 


er 
:: 14 


JL 


nu Es J: 

É & 
d'128 ù 
Eos à 
RE AR € 

Hi | 

ÿ 

1 


NAAASTT < = 0 °77 P € / d ne OURS : 


58 Zefuifles mis fur l'Efchafaut, 
re , Que tous ceux qui les inuitent prerendent Îeüt 
donner occafion de faire du mal, iefçay qu'il ya 
quantité de gens d'honneur , qui en les inuitañt 
“p'ont d'autre defir, qne de les obliger, & leur 
donner va diuertiffement honorable : ‘mais ie dis, 
que les lefuiftes qui fe font inuiter, &c les femmes 
qui les inuitent ; n'ont pas toufiours cette pureté 
d'intention. Guales, Penot,Cadiot,Biroar;Henty 
Duchefne;Alemay, Deluaux, Dufrefne, Regniet, 
& autres que ie ne nomme pas » ont attaqué des 
feruantes; s’en font pris aux Maiftreffes, abufé des 


filles du logis’; &c employé mefmes leurs « 4yn 


“Du, &leur chapelets, pour attirer lesinnocens 


tes; & les niayfes. J'en fçay qui ont procuré qu'on. 
les inuitaftaux champs’, où des Religieufes eftois 
ent; pour y recouurer leur fanté, & fous pretexte 


de deuotion & de communication fpirituelle , les 
ont defbauchées, ie les nommerois, fi le refpect 
que ie dois aux patens ne retenoit ma plume : Que 
fi vous adiouftez icy,. que ‘plufeurs demeurent 
dans Ces maïfons de plaifances les fix femaines, & 
les deux mois entiers; il ne fera pas difficile de vous 


petfuader;qu’en vn fi long éfpace de temps,ils peus 


‘ent faire desamourettes, veu qu'ils font delicats 
bien nourtis, & careflez de toutes fortes de pets 
fonnés. 

Ils n’abufent pas moins des voyages pour leuts 
amours, la plus-part de leurs Procureurs, qui pouf 
la neceffité des affaires, font fouuent à cheual, ont 
par tout de, feruantes dans les hofteleries , qu'ils 
careffent, l'argent des Colleges ne tient point dans 
leurs mains, ils peuuent entretenir leurs defbaus 

ches 
ô 
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Ches aux frais de La communé,les Recteurs qui {e+ 
royent obligez par bien-feance de prendre vn c6- 
pagnon,s’ils alloyent à pied, montent tout exprés 
à cheual, quand il ne faudroit aller qu’à dix pasde 
la ville , pour vifiter par cy par là leursbonnes a- 
mies auec liberté. Lesordonnances que les Pro- 
uinCiaux on fait dans leurs vifites, de donner des 
Compagnons à tous,{oit qu’on les inuite;foit qu'ils 
voyagent;monftrent les infirmitez du temps pallé, 
& les neceflitez du prefent. Quelques Pafteurs de 
Bardenac trouuerent dernierement vn de leurs 
Coadjuteurs auec vne,coquinedans vnfoflé, & à 
Tulle le Frere Coftaud fut trouué par des habi- 
tans couche auec la Boulangere du College dans 
les vignes.Petiot que nous auions laïffé pour faire 
cette importante digreflion, acheucera le tefte de 
ét argument afn que de trente que j'en pourtois 
nommerïl nous ferue d'exemple. 

Vn Moyne amoureux eft vn cheual efchappe, 
quand il foït de fon Cloiftre. Celuy-cy comman- 
dé d’aller à Pau pour prefcher le Carefme ; rendit 
fon voyage fameux par les impudicitez qu'il com- 

fmit:en chemin. Le mal ef: double, quand la fain- 
éte deuotion fert de voile pour le couurir ; &cla 
pieté de moyen pour commettre des paillardifes. 
Cebrutal ayant defir de defbaucher vne Xain- 
étongeoife de fes deuotes , qui luy donnoit au 
eœur,feignit de ne vouloir pas fortir du pays fans . 
faluér Noftre Dame Verdelais, & s'offrir courtoi- 
fement à cettefille de la confefler,& luy dire Mef- 
fe dans ce lieu, fi elle vouloit eftre du voyage.Les 
pelcrinages ne font jamais 6 bons dans l'efprit des 


H 2 filles 
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filles, que lors qu'vn Moyne conduit la deuotion: 
Elle prit à faueur ce feruice. O fi la pauure fille 
eut fçeu les fales entreprifes de ce vilain : il auoit 
apofté vne de fes maquerelles pour venir auec 
cette innocente ; c'eft dire, vne louue auec vne 
brebis, &c tous deux iouérent tellement leur ieus 
qu'ils fe firent defcendre abord ; apres auoir fait 
deux licués fur Garonne pour coucher la nuit_en 
chemin. l’ayhonte de découurirdes pratiques fi 
malicieufes d’vn Corps dans lequel i’ay vefcu trop 
long-temps : mais l'obligation que l'ay de rendre 
gloireà Dieu, veut que ie reueleces turpitudes, 
Cette vieille maquerelle,qui dans le batteau avoit 
tafché finement d’enflammer cette fille par de vi=\ 
lains difcours, voulut acheuer fon proiect vn peu 
apres dans vne chambre de l'hoftelerie : car ayant 
par mille rufes, & mille mignardifes incité tous 
les deux, les laïffa feuls, (ous pretexte de pouruoir 
au fouper. Cette femence de Canaam, & non de 
Iuda', trouua vne Sufanne qui defendir vigourcu- 
fement {à pudeur : car cêtte pauure Xainétongcoi- 
fe, qui auoit fouffert par crainte mille baifers , 8e 
mille careffes ; apprchenda finalement Dieu,& le 
defhonneur, & fruftra cét eftalon de fon ‘efperan: 
ce ;, entelle façon qu'il füt contraiñtde fe conten= 
ter de fa-maquerelle, fur laquelle il affouuit fa bru- 
ralité en prefence de cette fille ; auec des paroles! 
d'amour fi lafciues de part & d'autre,qu'ils euffent 
fait rougir l'impudence. L’ardeur pañlée l'efprit luy 
reuint , @& fallut coniurer la fille de garder le-fe- 
crét, élle le fit durant quinze jours, mais picquée 
en fin des réfnords de conftience ; d'auoir permis 


quel: 
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quelques lafciuetez , alla declarer toute Fhiftoire 
au Supérieur de la MaïfonProfeffe. Voila le pre- 

mier iour du voyage. 

Vnabyfmetire vn autre abyfme;ceux qui fe laif- 
fent gagner à la violence de cette tyrannique paf. 
; fion,ne ceflent de pecher.Suiuons cét homme apres 
ce bel & deuot pelerinage, vers la ville de Pau. 
Eftant arriné chez Madame de Mommas,;ou Mom- 
bas, (c’eft vne nobleffe des plus qualifiées deBcarn) 
auec Tean François Marin, qui l’auoit ioint à S. 
Macaire, les filles de chambre de cerre Dame luy 
donnerent tellement dans les yeux, qu’il efpia du 
depuis les moyens d'en farprendre quelqu'vne. 
Qui veut faire du mal, prend au poil toutes les SG 
cafons , le premier exploit d’impureté que fit cet 
infame, venant de dire Melle , fur d’enfoncer la 
mainfous la chemile d'vne feruante qui montoit 
vndegré, enluy difant, belle , vom leuez troples 
jambes, le fecond fut plus dangéreux, pour eftre , 
mieux conduit : car ayant appris par fes demandes 
d’vne autre , qu'elle éftoir fur le poinct de quitter 
le feruice de fa Maiftrefle : Venez, dit-il, apportez 
moy du papier & de l'encre, ie vous feray trouuer 
ve condition chez vne Prefidente de Bourdeaux 
mille fois plus auantageufe que n'eft pas ceile-cy. 
La pauure innocente qui croyoit defia {a fortune 
acheuée ; apportoit du papier, & fe laifloit tirer 
à l’efcart dans vne chambre, où ce fourbe efcriuie 
vne lettre de fi grande recommandation, qu'il rem- 
plit de ioye.le cœur de cette fille ; lors prenant {es 
auantages de cette leéture.N'eft-ce pas(dit-il)t'ay- 
mer trop cheremént, à la premiere veué, que ne 
G,3 dois- 
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dois-tu pas faire pour vn fi | ag amy ; quidon-. 


nerojt non pas vne lettre efcrite auec de l'encre, 
mais auec {on fang,pourte mettre à ton ayfe, ce- 
pendant il luy baifoit le frontsles yeux;la bouche, 
& la ferroit entre fes bras auec tant de feu , que 
cette fille vit fon danger, & fe tetirant comme vn 
ferpent qu'on prefles{e »’achepre pas Monieur (dit. 


elle) awperilde mon ame des recommandanens. Let 


bruit de cés defordres s’efpandit premicrement 
entre fes feruantes, puis paruint aux orcilles de la 
Dame du lieu : & celle-cy dit auec. reproche à 


François Marin fon compagnon ; quel paillard 


auez-vous rene dans mon log , qui a attaqué defia 


deux de mes filles. Si quelque zelé veut faire paler 
ce recit-pour vne calomnie;Madame de Mommas 


où Mombas, & ceux de fa maifon rtefmoigneront 
toufiours , que les Iefuiftes ne fçautoient couurir 
cette brutale falete. R 
. Ceux qui artitent de nouueau dans les Colle- 
ges pañlent durant trois jours apres leur arriuée 
pour pelerins : L’hiftoire qui foit conronnera cét 
important voyage. De toutes les impudicitez, 
celles-là paffent dans le fentiment commun pour 
les plus execrables, qui violent la pudicité des en= 
fans ; le Ciel n’ade foudres que pour efcrafer ces 
impurs,& la terre d’abyfmes que pour les englou- 
tir, Noftre Sardanapalc alla fe diuertir le Iende- 
main de fa venué dans vn lieu proche de la mais 
fon, qu’ils appellent lebois Louys , & pour ren- 
dre {on diuertilfement criminel en toutes les fa- 
çons, allecha par de petits Aj##s Dei, la fille du 
fermier ; qui n’auoit encore que neuf à dix a 
ous 


Pour des Impudicités. 63 
fous pretexte de la faire prier Dieu, &c la condui- 
fit dans l’efpaifleur du bois. Le cœuï me bat, & la 
main me tremble d’horreur à la feule fouuenance 
du crime. Ce mefchant homme fe mit en poftu- 
re de forcer cette petive fille, & defiadefes im- 
pudiques doigts dilatabar il vas fomineum, 
quand fon pere l’entendant pleurer & fe plaindre, 
accourut à temps pour l’arracher des griffes de 
* Ce loup. Le defordre dans lequel il troriua cét 
infame Iefuifte, & la pofture de la fille, qu'il auoit 
renuerfée ; alluma tantde colere dans l'efprit de 
ce pere afiligé ; qu’il courut chaudementau Col- 
lege pour l’accufer. Que refpondront ces Eunu- 
ques du Ciel ; qui font eftat d’imiter la pureté des 
Anges: niet l’hiftoire ; la verité leur creueroit les 
yeux : l'auouër, eftvne chofe dure. Les Eftoiles, 
diront les plus finceres , tombent des Cieux, OÙYs 
mais elles ne remontent pas derechef dans {eur 
fphere, & celle-cy, aptes auoir noyé fon flambeau 
dans la cloaque de mille ordures , eft allée briller 
fur vn autre horifon. Penfez-vous pas qu’il deuoit 
en punition , fe taire eternellement, & ne paroi- 
ftre plus dans les chaires. Sçachez qu’il eft emplo- 
yé tout autant qu'il a jamais efté, & n'a fait que 
changer de Proüince , iufques à ce que le temps 
ait effacé, ou affoibly la memoire du mal. Plaile 
auglorieux Sainét Efprit, qui prend fes delices 
parmy les lys, de leur ceindre les reins, & raffroi- 
dir l'ardeur de leurs concupifcences, afin qu'ilsne 
trompent plus l’vniuers, fous les apparences d’vne 
chaftete prerendué. 


Gap. 
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CHAPITRE V. 


Impadicirez des lefsifles dans les Counens 
des Nonatns. 


es qui dans l'Eglife Romaine parlent fauo- 


rablement des Nonains,nous affeurent,qu’el- 
les doyuenteftre dans leurs Cloiftres comme lar- 
bre de vie dans le Paradis terreftre, auquel il n'eft 
permis de toucher,ny d'en cueillir les fruiéts:mais; 


mon cher Lecteuf ; ie ne veux pas acheuer le dif‘ 


cours des lafciuetez des Ieluiftes , fans te faire 
voir que ces rufez ferpens fe gliffent deflus ces ars 


| 
| 
| 


bres, &en cucillent les fruiéts ; fans qu'aucun | 


Cherubin, quelque glaiue flamboyant qu'il ait en 
la main ; les puifle repouffet de l'entrée. Ignace 
plus politique,que Religieux;n’a pas voulu afluiet= 
tir fes Moynes au gouuernement d’vn feul Ordre 
de femmes,afin qu'ils euffent liberté de les gouuer- 
ner toutes, c’eft la plainte generale des Prelats, & 


des Resuliers auiourd’huy, que ces caioleurs leur 


defbauchent les filles, par des maximes repugnan- 
tes à la fincetité de la deuotion. Ie fçay que des li- 
bertins de cetteSocicté ont dogmatilé dans lespats 
loirs des Religieufes,& leur ont enfeigné,que Diet 
par le commandement qu’il a donné dans le De- 
Calogue, Tu ne paillardéras point, w'oblige les home 
mes,que d'eftre difcrets dans leurs amours, & à né 
feruir pas de fcandale , veu linclination d'aymets 
qu’ il a naturçgllement imprimée dans les cœus: 
Par fuite , que routes les aétions de lafcinité entte 

se mafle 


D 


| 
| 
| 
| 
| 
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malle & femelle , que la difcretiôn cachoïit, n’e- 
ftoyent point peché deuant Dieu,mais fimplement . 
celles qui venoyenit à la cognoiffance des hommes; 
& d'autant que la loy promuloée generalement à 
tous,obligeoit efgalementtous , que Les Religieux 
& Religieues pouuoyent fe voir pritément pour- 
ucu que leurs communications fuflent énfeuelies 
dans vn profond filence ; leur condition n’eftant 
paspire que celle des autres ; iuge quels fruits 
peuuent {ortir d’vne doétrine f corrompué : Je ne 
m'eftonne pas, fi apres auoir pole de tels fonde- 
mens , ils prennent plaifir de s’entretenir aux gril- 
les les quatre & cinq heures le iour : ie vousiure 
que toutés Îles paroles .qui. s’y difent ne font pas 
d'edification, & qu'vnebonne partie font lafciues: 
Pierre Cluniac de leur Societé, expliquoit à lv- 
ne des Religiéufes de S. Aufori dans Engoulefme, 
le traicté des empefchements qui rendent inuali- 
des les mariages, où il n'obmettoit pas de parler au 
long des hommes maleficiez & impuffans: Le Pe- 
te lean Adam , l'yn desmeilleurs Predicateurs 
qu'ils ayent ; intetpretoit à vne Vrfeline du Con- 


vent de $. Macaite, Le traicté de la genetation : & 


parloit aucc tant de clarté des parties qui contri- 
Buent à la procreation des enfans, que le Sieur du 
Laurens dans fon anatomie. Jacques Beaufés ap- 
prenoit à vne fille de noftre Damcà Pau la Phylo- 
nomie , & le moyen de cogüoiftte par les païtics 
du vifage celles qui font les plus fecrères an éorps 
humain: Reonier n’auoit d'autres difcours dans les 
deux Couuents de Fontenay ; que des maladies de 
matrices, & des tetétions de leurs fleurs, &c. Hn’ett 
E pas 


| 
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pas imaginable jufques où va la diflolution &lés 


libertinages qu'ils introduifent dans les amés de 
ces filles, qui fe vantent déja d’äuoir l'efprit forts 
quafi chacun à {à confidente, qu'il carefle du nom 
d’Ame,;de Mignone d'Ange,&c.Les attouchemés 
de mains,qu'ils font palfer par les grilles font com-= 


l 


muns:& eft arriué à plus de demy douzaine de ces 


vilains,& de ces vilaines,de fe faire voir mutuelles 
ment leurs nuditez. Les [efuiftes de Pau jetterent 
tant de defordre dans la maifon des filles deNoftre 
Damé,que plufeurs y parurét arofles,& fallur ef 
carter cà & là les criminelles, dont quelques-vnes 
{ont à Bourdeaux:Monfieur l'Euefque de Limoges 


à furpris plufieurs lettres d'amour que quelques 


vns de leurs jeunes Philofophes efcriuoyent aux 
Monafteres, &c les a enuoyées à leur Recteur,auec 


1: defenfe de vifiter ces Dames. De deux Iefuiftesu 


qui cftoyent entrez auec congé dans vn Conuceñt 
de Perivuenx, l'vn exhortoit vne agonizante à la 


mot, & Fautre s’eftoit enfermé feul dans vne chan 


bre auec vne belleRelisicufe , auec laquelle il a- 
uoit dés long temps de grandes familiaritez. 

Les Hiftoires nous rangent de formidables ba- 
taillons des Troyens , & des Grecs pour vne feule 
Heleine, & les Fables no° formét des fieges de dix 
ans auec l’inuention d’vn cheual,qui portoit dans 
fes flancs vne armée. Mais la guerte Jefuiftique 
pour des Religieules » fera plus véritable & plus 


fameufe,s’ils fe trouue quelque Virgile, (come j es 


{perc) qui la mette en beaux vers: Vne fource des 
déplaifirs qui naïflent dans leur Ordre, & l'occas 


fon de la guer:ce cruelle qu’ils fe font pour fe chaf 
Tu fer 
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ermutuellement des Colleges, cf l’attache que 
ces Caffars ont à leurs penitentes,& aux Conués. . 
La jaloufie jette quelquesfois de fi grades racines 
dans leurs efprits’, qu'ils controuuent des crimes 
execrables, pour depolfeder leurs riuaux; ie fuis 
tefmoin que Penot & Labourier fe {ont tellement 
efchauffez contre le Philofophe de la Rochelle, 


: qu'ils l’euffent entierement ruiné de reputation,fi 


to 


cét hôme ne fc fut vigoureufement deffendu,feu - 
lement, parce qu'eftant plus agfeable aux femmes, 
il attiroit à fon Cofeflionnal leurs pratiques.Tous: 
l'an 1 646.eftovent dis le College de Poi- 
ceux qui l’an 1646.eftoyent däs le College de Poi 
ctiers , fçanent les querelles de Tean Adam, & de 
Tacques Biroat , deux perfonnes des plus confide- 


rables del'Ordte:ils fe font f hoftilemét attaquéz, 


qu'ils ont fait paroiftre par vn fecret de la proui- 
dence de Dicu,leurs puantes ordres : & Tacques 


, Biroat à demeuré conuaincu,qu'au lieu de tirer la 


cloche felon les ordres, @& demander à la portiére; 
celle à qui il vouloit parler , il alloït fraper d'vn 
caillou doucemeñt contre vn plancher, pour faire 
venitfa confidente, qui eftoit aux cfcoutes,& puis 
l’alloit entretenir à vne petite muraille de jardin, 
où 1l eftoitaifé de paffer de l'vn à l’autre; le Pere 
Débats eft efclairé plus qu'homme du monde fur 
cette belle hiftoire, s’il vouloit donner gloire à 
noftre Scigneur.le ne veux pas icy dire les perfe- 
utions qu'on a fufcitées contre Henry Duchefne 
en plufeurs lieux, ny les intrigues du Pere Maria, 
ny les jaloufies du feu Pere Relez ny les direétiôs 
du Pere André Bajole, il faut teferuer des matieres 
pour fournir à l'explication que je dois faire de 
| F 2 eur. 
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leur Inftitut.le ne prens pas plaiir à dire vne chô- 
fe deux fois, ie re promets des hiftoirés nouuelles, 
pardonne feulement à ma plume, fi elle aefcrit en 
quelques endroits trop naturellement. Ie‘n’ay pù 
te faire entendre tant d'impuüdicitez fans les decla- 
rer auec quelque forte de naïfueté ; fi la pudeur 
tie meuftretenu , j'aurois dit encore des chofes 
bien plus noires & plus circonftantiées, mais ay 
eu peur d'offencer l'efprit & l'imagination des 
pérfonnes qui liront cét efcrit. 


en 


CHAPITRE oh 


Fauffe monnoye faire par les Tefnistes. 


Ï ’Atnour de l’argét n'aporte pas moins de mal- 
Asheur dans la République , que l'amour lafcif; 
celui-cy fait cajoler les femmes,celuy-1à dône des 
foufflets fur là joué des Roïs. On dir bien des Ie- 
fuiftes,qu’ils font auaricieux, & il eft vray : on af- 
feure encore, qu'ils n’ont pas manqué d’inuention 
pour trouuer de l’argét,& quand. je n’aurois d’au- 
tre argument pour le prouuer , que l'impofture 
dont ils fe feruirent 1l y a quelques années dans 
Bourdeaux pour en attraper,il n'eftpoint d'hom- 
me de jugement, qui ne foubfcriue à cette verité. 
Ayant receu de Rome vne relique de Sainét Fra- 
çois Xauier;ils s'auiferent que cét offement ferui- 
roit pout araller parmy les deuots vne fommé 
foitorande , cfeétiuement les Bourdelois furerit 
tues-hberaux , & donnerent plus qu’il ne falloit 
pour faire vie Chafle d'yne infigne grandeur,tous | 

te 
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ce d'argent mafff:mais Rouffeau;autheut de cette 
rufe', qui eftoitlors le Superieur trompa leurde- 
wotion , 8 au lieu d'employer ce qui auoit efté 
. donné aux vfages aufquels la pieté de ces deuotes 

perfonnes [e deftinoit,fit faire vne chafle de bois, 
qu'il fit reuefkir d’vne petite l'ame d'argent par le 
deuant-: Ce qui fur vn exemple de fi mauyaïle 
odeur,que le peuple fe plaignit hautemét de certe 
auaricieufe impofture, & fit vn fi grand efclat, que 
pour cacher la honte de cette fupercherie,leGene- 
ral luy enuoya penitéce de Rome. Mille exemples 
de pateille nature,monftrent qu'ils ne font pas tât 
pauures , que riches d’efprit : mais de cent perlon- 
nes qui les condamnent d’atarice , iln'y en a pas 
hui qui les accufent de faire la faufle monnove. 
Ie fuis encore obligé de reucler ce fecret an pu- 
blic.,afin qu'on voye que ceux qui conduifent Îles 
faux monnoyeürs au fupplice,pour les exhorter le 
Crucifix à la main , ont laiflé dans leurs maifons 
des coupables d'ynmefme crime: 

L'an 1 64 rl y auoit ds le College d'Engoulef- 
mé vn Predicareur nommé Cluniac, & vn Regent 
de la feconde Clafle, nommé Marfan, qui ayant 
tiouué les vicilles caues, qui {ont fous la quatrié- 
me & troiliéme,tres-fauorables pour eur deffein, 
fe leuoyent li nuit quand leurs freres eftoyent 

dis le premier fommeil,& paffans par vne feneftre 
du refcétoire defcendoient dans la courr:de Rà glif« 
foyent dans la cinquiéme Claffe , & d’yne fenetre 
encore, qui regarde fur vn jardin, entroyent par 
vne mefchante potte dans ces lieux foufterrains, 8 
R faifoyent la faufle mennoye hors du bruit &'de 


AE la 
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la veu des hommes. Qui des Eugoulmoilins eut, 
penéé que lors que lesCordeliers,& les Capucins, b 
vont Marines à la minuit pour prier noftre Sein 
gneut,;deux Iefuiftes-euflent efté dis ces caucs de 
hillées au milieu de leur ville, pour vne occupa- 
tion qui intereffe tant le public, & fait pendre &, 
brufler les ouuriets. Ce crime n'eft pas nouweau, 
parmyÿ eux:mals quOy quilsayent des pendus däs 
leur Ordte pour toutes fortes de crimes, ils n’ont 
encore point de Martyrs pour auoir fait la faufle 
monnoye,fi laduftice leur fait droit, ils en.pour- " 
sont bien toft adioufter à leur Marryrologe. 

Hm’eft aduis qu'en vne accufation de telle im- 
porrance, vous demandez, comment ce forfaict a 
cfte déconuert : Quelques Regens s’cftans apper- 
çeus que ces deux Iefuiftes fafnommez employoi- 
ent vn certain grandEfcolier à preparer dans fon * 
logis certains materiaux, & à les faire boüilir, juf- 
ques à tant qu'ils eftoyent diminuez de la moitié, 

» ils foupçonnerent premierement, qu'ils failoyent 
l’alchymie,& du depuis ayant veu cmtre les mains 
de Marfan vn perit lingot d'argent, &c des pieces A 
arrondies,& non encore marquées,ils furent con- 
uaincus qu'ils eftoyét coupables de lesmarquer au 
coing du Roy.Ajouftez à cela que lacques Beche-4 
tel Coadiuteur de leur Compagnie , trouua. que 
Cluniac auoit palfe tout vn j our/dans | Abaye. dé 
la Couronne.à tirer les figures de diuerfcs piccesi 

d'argent dans le fable, & l'yn & l'autre furet trot 
uez laifs de plufeurs picces toutes neufues,8c sé 
blables à celles quince font que forur du moule. 

Je vous fuplie de noter,que je ne aïque ro 
4 im 


e 


“ 
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Pour la faulfe monnoye. Po 
|. fimplement des conjectures fuffifantes pour mer- 
L. creà la gchenne des criminels , mais dés preuues 
certaines & conuaincantes pour faire & parfaire 
le procez , à des Barons , & à des Marquis, s’ils 
eftoyent preuenus de pareil crime. L'Efcolier,du 


trauail & de la fimplicité duquel ‘ils abufoyent 


pour preparer les matierés , eftoit jeune homme 
nommé ville neufuc ; natif de la Rochefoucaud, 


& eftudioit lors à la fecôde Clafle lan r641:Celuy 


qui fut le principal inftrument pour éuanter Paf- 
faire,& qui les defera au Prouincial Pitard fut vn 
“Michel Brunet, Lors Regent cinquiéme du Colle- 
ge d'Engoulefme ; &'auiourd’huy Confeiller du 
* Roy au Siece Prefidial de la Rochelle,qu'on nom- 


me autrement Monfieur de Ronfay,lequel ne pou- 


uât fouffrir vn crime de telle natureentre des per- 
fonnes qui font profeffion de vertu jugea le deuoir 
reueler en confciences Ce perfonnage ‘eft trop 
hômme d'honneur pour refuler de donner tefmoi- 
‘gnage à la vérité, fuppofant qu’il foit interrogé ju- 
ridiquement, & deuant Dieu. Monfieur Guilhen, 
qui eftoit Resent troifiéme , me fit voir, & à plu- 
fiéurs autres,le charbon, & les linges que ces faux- 
monnoyeurs tenoyent-cachez für la feconde,ayant 
pour cét effect decloué vn aix du plancher.Eftien- 
‘ne du Noyer lors Recteur, & Bertrand Valade de- 
cerrerent Les infrumens, comme marteaux, fouf- 
lets ; & autres vrenfiles qu'ils auoyent enfouys 
dans'latetre , afin d’enfeuelir vn crime que Dieu 
a voulu reflufcicer à la confufñon d'vn corps , qui 
donne des penitéces pour auoir parlé le foir apres 
leslitanies,& nourr it dans {on {ein des faux mon- 

noy- 
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noyeurs.En vn mot tout parle contre ces fcelerats 
& les crimes dôt on les charge ne font pas peritss 
& toutesfois.on les laifle non {eulement viure das 
la France, mais porter la tefte leuée dans les villes 
qu'ils foüillent d’attentats ; il faut bien qu'il y\ait 
Ynautre tribunal,yn autre monde,vne autre vie,où 
les crimes foyent punis, & les vertus recompen=h 
fées | autrement la vertu {croit toufiours dans les 
fers,& le vice. feroit fur le chrofne. Dieu qui tient 
däs fes mains. le cœur des Rois, efclairera lesyeux 
de noftre-srand Monarque quand il fera majeur; 
pour purger le Royaume des Lys ;» de tant d'or- 
dures : finoftre incomparable Reine ne foulages 
fon bien-aiméFils de cette peine. 


es 


CHAPITRE, XL 


Des Vengeances & Ingraritudes des Iefuistes. 


Et homme fameux, qui defcriuant les ingrats 

& les vindicatifs, a dit des premiers , que lé! 
bien-fait eftoit dans leurs efprits plus leger qu'vne 
plume, & que la colere eftoit de plomb däs l’efprit 
des feconds ,. à fait en deux mots vn caractere ex- 
preffif des mœurs & du naturel des lefuiftes. Ils 
nouttiflent vne vengeance fi cruelle dans leur Se= 
cieté ; qu'apres auoir receu quelque defplaifir , ils 
mangeroient volontiers la chair , fucceroient les 
mouêlles , & boiroyent le fang de leurs ennemis, 
s'ils les tenoient en leur puiffance, la colere les jets 
te quelquesfois dans vn tranfport fi furieux , qu'ils 
ioient dans les cimetieres, fi la honte ne les rete* 

not 
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; noit)pour FES les carcalles de Ceux qui led ont 
atraquez pédant leur vie,afin d’exercet leur fureur 
_füurfes corps relits & POURRIS. Voyez s'ils ontlaifté 
à rcpofer lesicendres des Seruins,& dés Pafquiers,8c 
S'ils 'Ot pas fait des liures pour les delerier morts. 
ayant eu apprehenfion de leuts plumes lors qu’ils 
_ éftoient en Vic. Lifez la Recerche des Récetche s 
de Garallüs, & vous verrez que la brutalité Le c'por- 
_ ic à efcrire à vn moît laparon slfera. Les calom- 
mes qu ’ilcontrouue pour diffamer ce grañdhom- 
me c,môftrent iufques où va l’éxces de éd fureur ; 
toutes les chofes qui ont appartenu à ce Rad 
à aduerfaire leur font en éxecrarion, & leur venin 
s’epanche o generalement fur fes cnfañs; & fes amis 
_auec efgalité. 
Ales voir aux pieds des Eucfques flefchir les ge- 
_noux & ofter mefmes leufs calotes pour Ieru bai: 


. fer les mains, vous iugeriez qu'ils fur paffeñtd’au- 


_tant plus en refpect le refte des Ecclefiaftiques, 
: qu ils courbent plus bas leurs genoux ; que leurs 
reucrences fout plus Fe mais Confiderez 
.s'ilVous plait les refftâces qu'ils fôt à leurs reigle- 
mens, les fecretes perfccutions qu'ils leurs fe: 

. rent,les trauaux qu'ils prennent, &lesfoupléffes - 

” dont ils vent, pour les mettre mal dans l'efprie 

_ des Rois: &c vous’ verrez qu'ils n’ont d'autre def- 

fein, que de FE tendre Contéptibles. Ne font-cepas 
Mr Iciuiftes qui ont Re les Repuliers de sy 
his pour choquer le Gler gé, & pout End tou- 
fiouts ;, 8 agrandir l'autorité du Pontite Romäin 
à leur preiudice, Le Pere Sabbatheri ireftoir-il pas 
le Procur eur de l'aller bléc, qui fe faifoit àlà Mér- 


F7) 
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cy dans Bourdeaux, contre l’Archeuefque. Tandis 
que quelqu'vn d'eux les choifit pour prefcher dans 
(:Cathedrale,admet le Recteur , ou quelque Pros 
fez dans fa Congregätion , vnit à leur maifon 
quelque gras beneñice; ceft Euefque eft homme de 
quelque merite dans leur efprit, & arriuera qüe 
dans la conuetfation ils diront em paffant quelque 
petit mot à {a gloire : mais leur a-il prefere iudi 
cieufement quelque habile Capucin, ou quelque 
fcauant Recolect , foudain ce pauure Prelat eft vi 
ignorant. N’a-il pas voulu donnér fon confente* 
ment àlunion de quelque Prieuré : Ce perlons 
nage, quelque grand qu’il foit, n’eft plus dans leut 
eftime ce qu'il eftoit auparauant, &ne pafle plus 
dans leurs entretiens domeftiques, & dans leurs 
vifites que pour vn phantofme d’Eglife. Ie se 
«eux pas icynommer les Prelats dont ils defchis 
tent les mœurs ; & la vie. Les vices ; quoy que 
couronnez, peuuent nuire mefme à ceüx defquels 
da vie fert au public d'exemple : mais fi ie l’entres 
pcenois ; jy Compterois plus de deux Cardinauxs 
lus de cinq Archeuefques , & plus de vingt Euéf 
ques,dont la répütation ne fouffre point d'eclipfes 
Suffir de dire que le Clergé de France a interéft& 
cft obligé de demander reparatioû d'honnèut pour 
les indignitez , que ces ennernis dé la Hieraïchier 
ont commis COMTE l’IluftriMfime Primat d’Aqui- 
gaine feu Monfeur de Bourdeaux: & contre Lys 
.tolfi Maroni Euefque de Bazas ; qui ayant 0 | 
dans tes belles aétions d’vn fçauant & zelé Prelats 
iufques à pañfer vne partie de fa vie dans les trauatit 
d'vne penible miffion,parmy les pañtçurs de fes = 
. des 
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des, à l’edification de tout fon Diocele , l'ont ac- 
| cufé de fentir mal en la fov,& eftre vn cruel €enne- 
my du Pape, non pour autreraïfon, que! parce 
qu'il auoit eu la commiffion de faire imprimer Au- 
relius, qui parlé contr'eux. Monfieur de la Ro- 
chelle cy-deuant Euelque de Xainétes , n’eft pas 
aymé, parce qu'il eft trop Eucfque » & trop bon 
François. Monfieur de Bethune , Archeuefque de 
Bourdeaux n’eft pas fi bien ferui par ces diffimulez 
qu'il le fe perfuade, il cognoift luy mefme ceux qui 
ont mal parlé de luy. Ie ne dis rien de Monfieur 
de Poictiers , dont la vie prefche, & l'erudition eft 
connué,ny de l'Euefque de Sainét Papoul qui leur 
eft fufpeét, pour eftre trop habile , ils n’ont debile 
que pour l'employer à mefdire de ceux qui les at- 
taquent,ny de credit & d’intrigues que pourles op- 

rimer defous fa mais. pie | 
Les Vniuerfitez, quelques fecommädables qu’el- 
les foyent , ne font point exémptes deleursattein- 
tes: C'eft affez d’eftre doéteur, & porter vn cha- 
peron für Pefpaule, pour eftre perfecuté de ceux! 
qui au preiudice de tous les fçauans veulent obte- 
nir l'Empire deslettres. Qui de la Guyenne,& de 
la France n'a pasentendu les affaires qu'ils ont 
fait au Recteur magnifique de Poictiers? du temps 
du Rectorat de Gilbert Rouffeau , ne l'ont-ils pas 
fait fiffler par les petits Grimaux de leurs chaffes » 
 Opprobre infolent ! qui ne s’effacera jamais du 
. front des Mules. Rappelez icy les querelles de: 
la Sorbonne, les libelles efcrirs ; les fupertheries, 
& la mauuaife foy de laquelle ils vent pour faire 
trouuer mauuais les excellens liures du fieur Ar 
di à Kx 


e 


67 alles snis fur An 
naud, & vous remarquerez quelles font. feurs mor 
fures:ils n’efpargnét pas mefme les Goutierneurs 8e \. 
les Inténdans des Prouinces, quand ils sfontirritez, 
ic fçay que pour venger vn refus que Monfieur le 
Côte d'Oignon Gouuerneur de la Rochelle leut a! 
iuftement fait, ils luy ogt rendu en Cour quelques 
mauuais feruices. 

Les ingrats ne méritent pas {culement deftre ! 
d efpoiillez des biens , pour des perlonnes libera- 
les les ont remplis: de d’éftre raualez au deflous : 
des beftes qui ont quelque JEntine pi du bién-fair. 
Le Sieur de Ville Montée leut a fait baftir vne! 
tres-belle Eclife , donné moyen de faire yn fomp= 
tueux logis, procut re va fut dors de reucnu de déux 
mille nc ,. dans la Rochelle, fait de grands 
prefens au College de Poictic 15,les a a dan con- 
tre l'Vniuerfité , appuyé touliours dé fon autho- 
rité,& de fon credit:mais ie le dis en la prefence de 
Dieu, iln’efchape pas aleurs fanglantes medifan- 
ces.Lors que les Prouinces, qui ht auiourd'huy | 
dans fon Intendance,le demanc doien Eau Roy pout 
y reprendre fes premieres Char ges, j ay veu les Ie- 
fuiftes CU en mur muroÿent hautement, & fauori- 
foyent les’ difcours des:ennemis de ce orand hom- 
me; aUeC.tant d impéttinence ; que ic fuis, allé à 
Picrte E Régnier Recteur de Fontenay l'aduertirque 
s’il n'arreftoit le Aux de la la anguie ‘de deux Péfes 
qui eftoyent dans le, Perse ie l’efcritois au Gez 
neral :: efant ve chofe indigne que ce Sciencuf 
House vy.€ fie nt fuffrage par tout; & que : Écux. 
quiviuene < de fes bienfaits fuffentles plus ardens 
à parler contre {on reftabliflement. 

Toute 


mi * des I mpidiciet. 4. re 


ÿ Toute Ja France fçait l'oblivation que les Iefui- 
ft 


es ont à feu Monfeigncur Le Duc d’ Efpernon, 
pour auoir plus Le a qu “homme da monde à 2. 


esreftablis dans la France, de laquel (le 1 le trcs-au- 


gufte Parlement de. Paris les auoit par Arteft me, 
titoirement bannis pour leurs crimes : & Cepen- 


dant toute laGuyenne , dont ceft Hg O$ de noftre. 


fiecleéftoit le Gouuerneur, 2 veu ccindignation 
que ces ingrats nee c contentercnt Gr comme les. 
autres Moynes,de nt si Irigueg va, dans vn gtand. 
different qui {aruint entre luy:Sc l'Archcuelgue ;, : 
mais fe declarerent pour.ce derni der. CASE nt. 
Les interefts, prefcherenr l 1 interdit, furent té{moir 
dans le PFOEE s, & ce qui cit exe crable, & digne. 
de morts furent lés Aurheurs de ce liure diffama 


A 'roirc, qui traicte Monfeieneur d’'E fpetnon à de Ty 


van & de Perfecurcut de LE Eglile me tant d'ihfa- 


“mic que |’ Eminentiffime Cafdinal de la Valette ne 


poruan fupporter Finfolence . desceft, efc Li en à- 
cerche diligemment PAutheur fans le t'ouuer, 
Mais Dicu quis a determine Certain temps pour re- 


pe les crimes , ne veut pas que.celuy- -Cy foit 


$ pl lus longement enfeucly. Ie fuis -obligé & dede reuez 


- ler af public, & peuteitre Mouleur de, Câudale 


eft bien aile de fçauoir F quels ont cé lescri ucls 
ennemis de {on orand Pere. L'Authçureuurecft 
Lcongfd Alemay y Lefuilte -hommedifert ..qui.cet- 
teanpËr -enfejenoir d cloquence auec, Moy: dans 


où 


 Bonrdeaux. Les Superiexs Inysauoiét. Comandc de 


Pelcrires. 8 cHectiement Piezre, Gual es.tor Re 
Éeuryr&: de Supcericurd 1e la: Mailon Profeff fc Un 


« fournifloÿent les argumens,.& les,niemoires ‘afin, 
K 3 que 
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que l’illuftre Maïfon de la Valette n'ignore pas , 
que des Icfuiftes particuliers n’ont point attaque 
feu Monficur M otnob, mais les Superieurs, qui 
reprefentent toufiouts dans le droict toute leur 
Compagnie : les tefmoins de ce que ie dis font 
plufieurs , entre lefquels eft Laurens Fontenay, & 
Pierre Chabancl Iefuiftes , qui ne pouuoyent di- 
gerer cette audacc. Sans dire que ce bon Seigneur 
leur ayant dôné lAbbaye de la Tenaille en Kain- 
étonge , ils l'ont querellé du depuis , d’auoir bafti 
fa belle maifon de Plaffac dans fon fonds, & luy 
Qu fait payer dix fept mille liures. Ainfi Dieu 
veut que foyent punis toft ou tard, ceux qui fauo- 
tifent l'Ordre des Iefuiftes fi dommageable à l'v- 
ie 


CHapiTre XIIE 
Refleilions Jur les douze difcours precedens 
IL RErrcEcTIOoN. 


S! aptes auoir pafcouru tous les Colleges, tou- 
Ares les Maifons : rousles Nouiciats, & refiden- 
ces, que les Iefuiftes habitent dans l'vniuers , ja- 
uois trouué les crimes defquels ie les aecufe & les 
conuains dans mes difcours precedens : le mal ne 


crimes Mais fi tu remarques (mon cher Lecteur ) 
qE 


| Pour des Impudicités: 39 
ue ie ne parle pas de toutes les Prouinces de l’y- 
Diuers , j'aurois trop à Courir, non pas mefmes de 
toutes celles de France ; ie n’y ay pas efté : mais 
feulement de la Prouince de Guÿenne, quieftla 
plus petite de toutes, ny encore de tous fes Cols 
Aeges, mais dé quatre ou cinq, dé ceux dans lef. 
quels l'aÿ vefcu: Tu jugeras-fans doute, qu'il faut 
que la Corruptiô des mœurs foit bien grande dans 
cette Socicté,puis qu’en eXaminant tañt feulenenc 
quatre ou cinq de fes demeures , j'y trouue des 
fauflaires, des ineurtriers,des Sodomites, des faux 
inonnoyeurs, des facrileses,&c. _& ceux-cy coul- 
pables ; non pa$ d'vn ou deux attentats , mais de 
vingt , de cinquante , & de cent. Préns jé te piie 
ton idée de ceft efchantillon, & iugéant des autres 
Prouinces à proportion de célle:cy; conclus com- 
bien grâde doit eftre la mefchariceté dans ce Corps, 
duquel tout le monde {e plaint auec raifon. 
É IT Rérrection. | 
Ceft vne maxime de Cloiftie ; qué les fautes 3 
ui commifes par vn feculier , feroyent venielles, 
deuiennent de grands facrileges, & de gros pe- 
chez mortels, quand vn Moyné les commet. Pour 
appelét yn Ordre difformé ; n’eft pas befoin de 
Containcré és Cenobites d’eftre meurtriers, So 
domites, traiftrés au Roy : fuffit de faire voir,qu'ils 
ne font plus profeffion de cette feueriré reouliere, 
jui faifoit ce leurs predecefleürs côme des 
inéts » & quele defordre eft tel, qu'ils n'obfei. 
uér quafi plus aucuné de leurs reigles. Prens garde 
que ie n’accufe pas icy les Iefuiftes des petites 
fautes qu'ils commettent dins l’obferuatio de 
leurs 


.8e Tefuies : is fur l'Efchafant 
eur inftitut : comme ; qu ils obcillent eh murrausn 
gant ; & à LCOIET » qu'ils fuyent les in commoditcz 
"de la pauureté, & viuent plus fplendidement ; & 
“plus délicatement que ‘les Bourgeois des villes 34 
qu'is {e picquent cnereux 3,8 $ aCCUICNE CONTE la 
veritéque leur cloche fonne bien le matin à quas 
“tre heures ; pour faire Croire au peuple qu'ils font 
à oenoux cn priete,pençant qu'ils font rous eftén- 
dus dans leurs licts , fanse leuer, excepté deux 
“ou trois des p'us zelez dans chaque College , &ccs 
Mis femarque queie les accule d’auoir fait des 
Fantidares, tue de enfans , trahy Îes Rois ; violé 
des Religieufes, fait la faulle monnoyc : qui font 
» crimes. pour proutier non pas fimplement Vn def 
tcolcment » &, NC diffotmation. d'ordre, mais vue 
“cotfupion , qui né fe trouue pas dans. les plus 
grandes Republiques, finon parmy les perfonnes 
abandonnées de Dieu , & hays des hommes. Iugen 


doncques par cette reflcétion quel cft ceft ordré sm 
ui fe glorific neantmoins d'auoir fait la reformé 
* de Recolects ‘par le moyen des exercices -d'Ignasn 
| E) 


Ce. | à 4 
 — HIT REÉFLECTLO Ne "4 
“ Pour vnc intelligence plus précife de ces ACCUS 
“fations qne ie donne au public : frs encore , moi 
"cher Lecteur, cette remaïque , que ie ne fuis pas | 
allé recerchcer tous lés grands crimes que les Ie 
fuiftes de Guyenne ont commis depuis feptanten 

“ou quatre-vingts ans qu’ils courent dans pluficurs 
"endroicks de cette Prounçe. Maisie païle [eule 
“merit de dixou douzeans, pour la plus part des! | 
“crimes , ou de quinze où feize tout au plus pou 
. quelques" 


Tefaistés mis fur PEfchafauts 8x 
 &uelques-vns, comme pour l’antidate, Si frai(: 
_Chement, & en fi. peu d'années ils en ont tant. fait, 
que faut-il efperer à Faduenir de cette Societé, qui 
commence defa àtomberen lambeaux, & fiture. 
_ gardes ceux qui depuis huitou neuf ans la quits 
tent auec juftc raifor,tu verras que.ce font les plus 
beaux efprits, & les plus qualifiez qui Pabandons : | 
nent. 
ï IV. RéërzectTion. 
| Quand quelque chetifue feruante vient à trahir 
fn honneur, le fcandale n’eft pas grand dans vne 
ville, deux ou trois defes parens en font honteux; 
& quatre ou cinq de fes voifins s’en formalifent, 
mais quand quelque Damoifelle de qualité vient 
à perdre ce queles: femmes ont de plus precieuxs 
alorstout vn païs en parle, &ctourvn monde en 
ft fcandalifé. Faisicy refleétion, que les perfon- 
nes que ie nôme pat nom & furnom pour Le les 
autheurs des crimes prealeguez, font lesplus qua- 
hfiez de l'Ordre, les Prouinciaux, les Recteuts; 
les Procureurs de Prouince, les Predicateurs, les 
Theologiens, les grands Humaniftés, éomme font ! 
Malefcot, Rouleau, Pitard, Sabbatheri > Jean, 
… Adam, Petiot, Oliue, Biroat, Duftefne, Manian 
L & telsautres en grand nombre, dont les noms & 
talens ne font pascachez. Quand les petiteseftoi- 
les s’eclipfent,, perfonne ne les void, que quelque 
Mathematicien curieux : mais f le Soleil fait va 
\ faux pas,les peuples des quatre parties del'vniuers 
. tournent les yeux vers{on.globe. ie néte rapporte 
- pas icy les crimes de quelques Coadiureursforinez 
(ou fi l'en ay rapporté quelques-vns ; ils font peu 
? en 


82 Téfuifles mis fur l'Efchafaur. 
en comiparaifon desautres) mais ie te fais voit Les 
premieres ceftes de cette Societé,dans la pratique 
des grands attentats. Sile nom qu'on donne à vn 
_compofé; doit eftre prisde la méilleure ; & de la 
plus noble partie : iuge fi on doit appeler cette 
Societé, non pas la Compagnie de Ielus ; mais la 
Compagnie des Criminels. 
VW. &derniere REFLEXION. = 
Apres auoir.leu, & diligemment examine le con- + 
tenu de ce premier hure, ie nr'afleure que tu iuge- 
ras; fans qu'il foit befoin que ict’auertifle, que les 
Iefuiftes m'ont preuenu par necefité,& qu'il cftoit 
important pour leur honneur, qu'ils tafchaflent 
de ine defcrier par procez ; & par hütes; en cas 
qu'ils prefumaffent raifoanablement que ie ne gar- 
derois pas coufours le filence, & que fi ie tailois 
leurs crimes à ma fortie pour| quelque temps, afin 
de n’eftre point attaque, & laïfler pafler leurs 
premicres fougues : finalement à la perfuañon de 
:Meffieurs nos Miniftres, ie les declarerois : Mais 
ic teiure qu'ils {e fonttrompez. en leur conicétu- 
re, & m'ont mis Pefpée à la main pour me deffen- 
dre;& pour les bleflet au cœur, & dans la prunel- 
le de l’œil,qui eft leur reputation. le finis en t’af= 
feurant deux chofes.La premiere; que 1e n'ay dit 
que la pure verité. La feconde, que s'ils ne meuf: 
fent attaqué griefuement, reftois dans le deffein 
de metaire, quand ie n’eufle pas eu mefme d’autre 
confideration , : que de n’auoir pas la honte parmy 
mes Freres, d’auoir fi long-temps vefcu dans vis 
Ordre fi criminel. | 
A la plu grande gloire de Dien. | 
Du 


"DV PSEAVME XVII 


V'eilles fous l'ombre de ton aille, 

Me cacher bien, &° feurement, 
Ettenir auf cherement, 
Qu'on fait de fon œil la prunelle: 

TA fin que ie puiffe e[chaper 
Deceux, quirant de maux me donnén:, 
Demes basent, qui m'ennironnen?, 
«\fin de ma vie attraper. 
, Lis font Jigras;que plus n'en feunents 


r4 ie rs en propos, @'orgueilleux, 
a ent mes pas, Vifent des Jeux» | 


Potr merurner, s'ils me trenuent. 
Sur tout l'un d'entr'cux'le plus fier, 


© Sembleun lion qui eff enquélte, 


Vnlioncean guettant la belle, 

Au plus couuert de [on hallier. 
Marche au deuant, mers-le parterre, 

Ayrache mon ame au mefchant, 

Auecques le claine trenchant, 

Dont aux mejchans 14 fays la guerre. 
D'entre ceux me fauue ton bras. 
Qui font de fi long temps au monde, 

Et dont le cœnr 10) fe fonde; 

Pour y viure > denenir gra. 


FIN, 


| 


À 


| 
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LA RESPO NSE 


Aux calomnies 


De JAQUES BEAVEFE', sc 
Par 
Le feur PIERRE IARRIGE 


Cy deuant Iefuifte, Profés du quatricfme 
vœu, & Predicateur. 


 . ms. 


DV PSEAVME LIV. 
D cœur barbare & furieux, 


M'enuahit la troupe ennemie, 
Terribles gens cerchent ma vie, 
Qui n'ont point Dieu deuant leurs 


yeux, 
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és Prouinces Vnies du Pays-Bas 
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C'eff un bien fait de la pronidence de Dieu, vnë 
faneur que ton mes feruices n'acquitteront An él 
d'auoir permis aux perfecuteurs de nos Eglifes , @ 
aux ennemis de La f0y d'attaquer par proces, € path 
liuves efcrits la declaration que f'auois faite dans 
toute la fincerité de mon'cœur.. Eespelées c* lesinin 
res de l'air doinentpaller fur. le filon anant ‘que 1e | 
grain vienne à famaturité. Les rofes fe cueillent ci 
sreles ebines. Les lys croiffent entre les herbes de 
masuiaife odeur.Il me fera toufiours honar able de oufe 
frir pour lavertasmefmeles flammes. Le Seigneur ile 
lagloire a effé clone fur une Croix cntre deux brigaïis 
Le ferusteur n'eft pas plus grand que fon M a1fees 
y l'Ambaflañeur plus con fiderable que celay quiV'ei 
hoye: Comme il a fallu que Lefus Chrifli fouf vit» @ | 
fi qu'il entrall én fon veont , aufliet-1lisfie M 
Plafieurs tribulations ventre au Royaurie de 
jeux, Ces paroles du ordrd  Apotre rejonnent incl 
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amment à mes oreilles. (inous fouffrons anec l143 , 100 


Be x { AE AT 4 
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Î 5 ARTE, 
la 


ouurage, le parachenera à [a plus crande gloire. que 


vous, Meflieurs, quiesles le fel de La terre, c5 la lu- 


iere du monde , m'aymerez auec d'autant tlus de 


« tendreffe, que vous me voyez bay des enriemis de léfus- 


» Chriff, de fa'verire. 


Les Tefuilles vondroyent bien faire paller Les fle= 


à Srifures, qu'ils pretcndent imprimer fur mon frone 
>) : » : Aie ; 3L } 
à pour des marques d'ignominteie Mais s’il vous plaiff, 


AM effieurs, de confiderer leur intention,examiner mon 
proces, [es caules ; cÿ demander leur ingement 
” nos Pallears, cg ä nos freres de la Rochelle, qui font 


fur les lieux ou toutes ces chofes {e [ont palléessvous iu- 


gerez mon opprobre glorieux, les Pretentions de mes 


ennemis criminelles. Défia l'un des plus Religieux 


La 


4 


plus eloquens Minifires du Sainét Euangilem'a def- 


fendu auec autant de vigueur d'esprit , que de weritéi 


+ Gr fa ReSPonfz a eu grande approbation par la deffai- 


EC 15 \ / & é 
_tedemes adñerfaires. L'éufle pardonne à Beaufés les 
r) #] ; 


conturelies quil à vorny contre mon bontteur par'uné 


8 LS # S - (] k > ra . KL a 
h'obffinée deliberation de me taire: Mais rèux qui font 


cfat de ma conuerfion pour la gloire de Dieu, ioguts 
queie Juts oblige de parler. 

Île me deffens doncqñes contre un Religieux pre2 
tendu, quichoque de deffein forme,les maximes fors 
damentales ds la doftrine de Lefus-Chrift, 


'88 | 

aux pieds les loix de charité, dont toutes les Efcritn? 
res font pleines. Les Canons Romains declarent vn 
Cierc irregulier ; pour auoir affifié à l'execution d'un 
criminel. Et Beaufés fe difant Preffre, & Clerc de 
la Compagnie de Iefus, s'efhablit inge de ma vie dans 
Jon liuret , prononce & figne des arrefis de rnort con- 
tre moy, @" fe rend ingenreux à inuenter des nouneaux 
rourmens pour me faire cruellement mourir. 

Son accufation eff, que s'ay célebré leur MA effe dans ! 
le deffein de me conuertir,@ ne me futs abflenu de pre: 
cher dans leurs chaires; eflant mefme en trai6le auec 
M elfieurs les MiniSires pour rrouuer le moyen dé pro- 
Jeller publiquement la foÿ que s'auvis dans le cœur. 
La fougue l'emporte la deffus, anec tant de rage, qu'il" 
fair profufion de routes les figures iniurieufes , &: de: 
tous les tevimés fcandaleux, que l'imagination luy fiur- 
mit: À chaque feiullet il s'arme de nouneaux asouil- 
lens pour me piquer. le juis a fon auis un Indas enrre 
des Apoffres, un Demon dans La maifon de Dieu. 
Les mots d'execrable, de deteflable, d'abominable 
luyparaiffent trcp mols pour fasre des larges playes, 1l 
employe la malice de fon efbrit, c fait fuer tonte [a 
Rbhetorique pour ex troumer de plus picquans ;, © de 
plus venimeux ; Don content d'en inferer un ou deux 
dans chaque periode ; slen cffale treize @ quatorze 
tout de rang, comme lors qu'il dit en la page 25. cét 
homme cffost vain [uperbe, enuieux, rebelle, hpocri-u 
te, Jacrilegue 1 perfide À defefferé.fourbe,impofleur, 
charnel, traiflre, mondain, cc. En un mot il netient 
pas aluy ; queie ne deuienne l'obier d'une perfecu- 
tion vniuer/elle, c que la palfion particuliere des Ie- 

fuifles ne pale dans tout le monde (‘hreflien paur la 
canfe publique. I 


| 


… Le fai bien que la Loy de Grave fous laquelle sh 
dinons ne demante pas vn œil Pour vn œil;ny Une main 
Pour vne main ; comme celle que Dieu donna parimy 
desefclairs cr les foudres, Te n'ignore pa auf que La 


… douceurChreïtienne, de lajuelle vous faites proféffions 


CG la modeffie qui vous diffingse comme vrais Pa- 
Jfeurss de cès loups @ deces mercenairersuous faib 
improuner les refntatièns qui font enflammées d'en 
fyle bilieux & trop digre: Maïs ie vous Lapplic, MLef- 
fieurs, que fans preindice de la Loy de Iefus, ie face, 
en me deffendant ceque la nature enféigne âux ani- 
aux s Dieu ne défend pas, d' la raifon permes aux 
Jages. le ne demande point La inort de Béawfés pour les 
Crimes qu'il a commis, encore qu'il demande l4 mien- 
fe, pour anoir fäit vne bonne œnure ; ie liy pardonne 
Volontiers ;  'benés les coups par léfquels il pretend 
m'afaffiner: Mas puis que la necellité me met les av- 
nes à La main pour ma iulle defenfe, ie ne peux ref- 
pondre exatlement, & rendre des fleurs @r des compls- 
ens pour des opprobres. Si oppofant doncqnes inôn 
bouclier aux cailloux qu'il me iette, leur reialifement 
és blefe an plus bel endroit de la face > c'efl fon efprie 
éntreprenant © audacieux qui luy cau|e le mal ; puis 
que Dieu ne défend pas les effeis qui fsuent d'onete- 
fffance raifonnable. R RO 
le reffondrois auec des termes de ciuilité ; fi mor 
C'alomniateur effoit capable d'un trailement bonne- 
férsmats La ciuilité l'aigrit, cr la doucent Lay augmens 
te La bile ; sl fèrme du venin, comme les cantarides dys 
fac des plus belles fleurs , *& l'expérience fait woirà 
tous les fideles dela Rochelle, qu'il deutent d'autant 
plis infolent contre la veritéque les Palleurs fippor+ 
; Éens 


00 
sent autc plus de modeffie fes phrenefiès. ta 
Netronnez doncaues pAS MaUHAS > M effieurssié 
vous Jupplie fi refutant un homme foñgueux termes 
aire, ie ne demeure PAS dansune fcrupuleufe retenues 
Les ceremonies @' les refpeits gafheroyent La pureté de 
ma cafe, & laifferoyent des doutes parmy les frmplese 
Le ne doibs,ny ne peux fans vneextréme danger flatèn 
on chien enragé dont'toutes les morfures font venise 
gneufes:Siie des plafienrs chofes de [a vic,lors que l'oûs 
cafion fe prefentera qui luy feront defagreables,ie vo 
affeure que le pis que 1e féra).ferafimplement de ne le 
pas flater. Ie n'a) jamais approuté la déraifonnable 
confiume des Perfes,de donner le fouci à la robe du Su 
greur qui auoit failly, fans toucher à fa persônc,chacaïii 
doit porter la peine de fes crimes,@ les câlomniatentsi) 
doinent fouffrir La verité qu'on leur dit. | 
Quant s'agirots deuart vntribunal plus [euere g48l 
le vofire.ih jne [eroit souffours, permis. de faire ce 408 | 
Sainél Efprit maccorde par la bouche de Dauid:Metal 
tez-vous et colérestmais ne pechez point, c de [dieu 
ure l'aduis cr le confisl du Jage, Refpons au fol..{e 
jon fa folie, f? sout au pis, mon difcours vous paralhl 
trop picquant » fonnenez-vous que l'ay effétrop longe | 
Lemps parmy les Lefuiltes, trop ges Parmy VOS ; DOI 
mr'estre dépouillé de toutes les pallions qui vielli]fents 
auec les perfonnes dans cette Sociétés ® | 
Le vous coniure fenlement de lire fans preoccupatilt 
nom JApologte , G'auec un efprit d'amour, envers vhE 
perfonne qui vous la dedie tres bumblement. E} | 
mous verrez quete fais Un eternel dinorce d'auec eus 
cr qu'apres auoir declaré de telles verirez au pablié 
je fuis obligé panr ma féureté,de les cofiderer 1oufontl 
607n3 | 


| comme les cruels ennemis de ma vie, Ce rene 

de lafincerité de ma conuerfion, @ cette obligations 

que s'umpofe à maperfeuerances. fera Un gage Certain 

M le ma bonne volonté pour noffre Religion, G'än rez 
pet que ie vonsdoibs en qualité. 


je 


à 


MESSIEVRS, 
D E 


Voffretres-Hamble, tres-obeyffant, 
d tresfidelle Seruiteur, 


PIERRE IARRIG EI 
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REÉSPONSE AR AN 
calomnies de lacques Beanfes, 


lefuite. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Pourquoy d'efcrès apres la’ belle Refutation 
de Monfieur Vincent. 


ES permis à l'innocent de deffendre {a reputa- 
tion contre les calomries:mais s’il ne ne dit mot 
pour fa iuftification, & que Dieu par {a diuine 
mifericorde fufcite quelque Daniel, qui prenne fa 
caule en main, confonde fes accufateuts, & les 
fafle tomber dans les contradiétions manifeftes, 
le peuple admire les iugemens de Dieu, qui h'a- 
bandonne iamais ceux qui font perfecutez pout 
la verte & prend plaifif de voir l'iniuftice &c 
les detraétions atterrées aux pieds de l'inno- 
cencc. Vne large & grande mer. de trois cens 
lieues qui me fepare des Rochelois,ne permet pas £ 
que i'entende les bruicts & les vacarmes que les 
Jefuiftes font de fi loin contre moy, & s'ils efcri- 
uent quelque libeile diffamant pour amufer leut 
douleur, & affouuir leur rage, il vient fi tard fur 
nos riuages ; à caufe de l’incertitude de lanauiga- 
tion, & l’inconftance de la mer,que trois & quatre 
mois expirent déuant que ie l’aye entre mes mains, 
Y'aypluftoft appris que Dieu auoit fufcité Mon- 
fieur Vincent pour ma deffence ; que ie n'auois 
fceu que Beaufés m'attaquoir, le contrepoifon eft 
xeny 


es à Tagues Beaufés ®; 
venu pluftoft que le venin, & j'ay veut à mes pieds 

| mon ennemy vaincu par celuy, dont le nom figni- 

fic vineunt, deuant que j'aye pris les armes. 

 Ileftrrop aifé maintenant d’infulter à vn hom- 
me qu'on a furpris dans plufieurs fauflerez, & liuré 
comme vn calomnidteur à la moquerie des peu 
ples. Ie fçay que ie n’atray pas d'honneur de pour- 
fuiure vn ferpent rompu, qui a perdu quaf tout 
fon venin, & n'a plus de force que pour filer. Le 
Sicur Vincent a deffait Iaques Bcaufés aueç tant 

| d’auantage, qu'il n’ef plus befoin de l’attaquer. 
- Lesplus grandes accufations de ce deuot aduer- 
« faire eftoyent yne mefme efcume de mer, que ce 
“ grandhomme a creué , & vne broïée du matin 
« que le Soleil de verité a diffipé par la viue chaleur 
. de fes lumieres. Tous ceux qui ont veu la refuta- 
tion, ont admiré la prudence de l’Autheur , la for. 

» ce de fon raifonnement, la folidité de fes repar- 
tiess la modeftie de fes difcours ; Et les mefmes 
qui ont pefé les accufations &c les iniures de mon 
 ennemy, fc font efmerucillez qu'un Jefuifte qui 
fair eftat de prefcher, foitrombé dans des groffie- 
res contradiétions, commis tant d'imprudences, 
& fait efclatter tant depaffon. . 
.-Nonobftant neantmoins cette premiere refpon- 
fc, qui me iuftifie plus que fufifamment, ie fuis 
obligé de me defendre moy mefine par yne Apo- 
logic dema façon,contre ceft iniurieux agreffeur, 
qui mettant toutes chofes en œuure pour me ca- 
Homnier, prendroit occafion de mon filence de di- 
Me, que ic fuis comme luy vnignorant, quine 
fçay pasrefpondre. D'ailleurs Monfieur Vincent 
| M 3 en. 
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p% Reponfe 4 
en plufieurs endroits de fa refutation , fefappor=- 4 
tea moy'de quantité de choles qu'il ne pouuoit * 
aücunement {çauoir, & que ic fuis obligé d'efclair-# 
cirà la gloire de Dieu, & à la confufion de cette 
fete fi doriimageable à l’vniuers, Ie le feray donc- 1 
ques dans ce fecond traiétè, & diftingueray tout à 
mohdifcours en chapitres pour foulager mon Le 
Éteur. Et d'aurant qu'il eft néceffaire que tu fça- 
chés contre qui ie me deffens , icte formeray aux M 
deux. chapitres fuitans vne idéc veritable de mon A 
aduerfaire afin que de la patte tu iuges de la quali- 
té: du loup. S'il fe plaint qu'vn Hércule n’eft pas { 
mefme capable de refifter à deux, qu'il prenne gar-ll 
de que vingt mille Iefuiftes me font auiourd’huy lai 
guerre anec le fer , &c le feu : & qu'il eft plus faci- 
le à luÿ à fe defendre contre deux, qu'à moy feull 
d'en combatrevingt mlle. T'ay efperance que les 
bons François qui iront mon efcrit, accuferont lalh 
fureur des Iefuiftes ;de m'auoir attaqué au poinæi 
qu'ils ont fait ; fans leur auoir fait d'autre iniure,# 
que celle qu'ils penfét auoir recéuepar ma retraite 
&c diront en:rna faueur ; que layrailon de refpon- 
dre vn peu fechement,&c dire Ja veritè toute crucM 
Dieu le grand protecteur des innocens,confondraf 
les defleins demes perfecuteurs ; 8: donnera ver- | 
tu & créance à:mes paroles ; à leur confufion ; 80 
à fa plus grande eloire. à 
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|. Rouffeau. Prouincial des lefuiftes à choif pour 
hurler & crier coûtre moy,sfin d’euaporer par fon 
gofer la chaleut de ieur bile; c’eft vn certain Ia- 
ques Bcaufés, homme grand,aros ; & boflu , qui 
a fait ces mois paffé d’vne chaire, qui deuroit cfère 
le throfne de verité,vn theatre de Comedien,pour 
y iouér {es paffions , y faire rire les peuples. Ie 
ne veux pas icy luy reprocher les impuretez de fon 
extraétion : encore que l’efcriture nous apprennés 
queDieupunit quelques fois dans les enfans l’ini- 
quité des peres. Le veux encore moins luy obie- 
Cter, que fonifrere à efté condamné d’eftre pendu 
our auoir tué Monfieut Saige dansla ville de 
Tulle. Ie le traiéteray en Iefuifte ; &.examine ay 
,en.ce premier chapitre fa capacité, & au fuiuart 
vne partie de fes‘mœurs'& de fa vie. | 
De toutes les coÿnoiffances qui peutient recom: 
mandef vn homme de lettres ,1len a fi peu, quil 
pailera toufiouts auec raifon parmyles doctes pour 
va franc ignorant,quoy que fon caquct importun 
fafle penfer à ceux qui ne le cognoillent pas, qu'il 
2 quelque literature. Ila fi peu de Latin & de Lerz 
tres Elumaines ; qu'ayant enfeigné les petis enfans 
plufieurs années, il n'a piiamais{ortit des Claf: 
fes de Grammaire , & apres auoir roulé dansila 
pouflierc des Colleges d'Agen & de Perigueux.eft 
allé finir {a courfe dans Le beau College de Saint 
Macairce fur Garonne pour yenfeigner l’yne des 
plus petites Clafles auec vn cerain Salabert. Ce 
pretendu Refutateur des Minifkres, eff intelligeue 
en la langue Grécque,queiele defie de pouuoir 
ñon pas interpréter , mais de lire vnepage A 
iure 
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liure Grec fans broncher trente fois ail ne peu 
mieux refuter cette obiection ; que s’offrant à fais 
re | effay deuant deux hommes fçanans pour me 
conuaincte ; ie vous jure qu'il ne lhazardera pas 
quelque trophée qu’il fa (é de fufifance.L'Hebreu 
Juy eft vn langage cftranger, & barbare : car à n’en 
oint mentir ; ï n'en cognoift ny les points , ny 
les lettres, & ne fçay s’il fçait tourner la Bible du 
bon cofté. Ayant receu lan pale d’vn de nos Mi 
niftres vne lettre en Hebreu,il coutut de Ruffec À 
Engoulefme toute la/nuiét pour en auoir linterd 
pretation & la refponfe de Monfieur Fhomas de 
Maiïfonnette , horiine fçauant.,; & qui a vne pars 
faite cognoiffance de cètte languciceft honnefté 
homme ne petit nier ce que ic dis. L'Hiftoire &c 14 
Chronologie {ont des terres qu'il n’a pas defcots 
uertes,& n’en parle que par la bouche d’autruy,&4 
par Les citations qu'il en trouue dens les recucils 
de controuerfe, 

On croyoit qu'yn peu de Logique qu'il auoit 
appris ; «le feroit reûfir dans éploy de cette faculs 
té:mais Le cours qu’on luy fit enfeigner dans Bour- 
deaux, à faute d’autre monftéa fon foible.Cette oc3 
cupation qu'il euft ; non pat metite ; mais par le 
moyen du Sieur Jrat ; qui l'aimoit, luy reuffit fi 
mat ; que {és efcoliers pour monftrer le cas qu'ils 
faifoy ent d’yn tel Maïftre,; mencrent Yhn afne dam 
fa claffe engagerent dans fa chaire, & l’attacherét 
de telle “1408 qu'il avoir les deux pieds de deuant 
far le pulpitre en Doéteur. Beaufés,8 ne luy man 
quoit que lé patole; pour diré auec tant de iuges 


ment que noftre Logicien, Négos Cclt honorai 
ble 
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ble fubftitut l’'eftôna quand il vint pour fairé la le- 
çon;fes Efcoliers le fierent, 8 rôpans dés l'heure 
ceft infortuné Cours, attendirent lan fuiuant pour 
recommencer {ous vn plus fçauant Maiftre. Celüy 
des Miniftres qui efcriuoit à fon amy, que cét An- 
tagonifte auoit quelque peu de Logique;ne fçauoit 
pas ce glorieux accident,que tout Bourdeaux auoit 
veu,& que le Sieur Pabot n'auoit pù atrefter auec 


tout fon zele ; autrement il eut reftreffi {a propofi- 


. Xtion,& eut dit plus veritablement, qu'il n’en auoic 


fe: 


que tout autañt qu'il en faut pour eftre digne d’'a- 
uoir pour fuppleant vn afne. 

Ie laiffe à iuger de fa Théologie à ceux quienté- 
dent fes Sermons. Sufht feulement que ie vous di- 
fe, qu’elle eft du haut pays : Car féruaut de fcanda- 
le par fes friponneries au College de Bourdeaux, 
où r'eftois lors:le Prouincial fut conitraint de le re- 
leguer à Pau daits le Bearn,pour y acheuer fes eftu- 
des, apres luy auoit fait faire publiquement dans 
le Refectoire la difcipline pendant vn Æfiferere. 
Les emplois qu'on luy donne font conformes à 
Peftime qu'on en fait ; iln'a cfté dañs Raffec pen- 
dant quatre ans que pouf courir les villages d'a- 
lentour , & n’eftoit qu'il tafche de fe donner cre- 
dir en S’efforçant de réfuccr.les Miniftres, il feroïe 
juge éntiérément indigne de parler em public. 
Ceux de leur Compagnie; qui le: cognoiffent 
comine moy, ne s'eftonnént pas de voir qu'on le 
tient bass &c famais petfonneaf’a demandé pour- 
quoy on luy faifoie prefcherles aduents & Caref- 
mes dans Sanuetérrespetité bicoque du Bazadeis, 
dans Vicille Vionc, bourgade de Bretagne, dans 

N Ruf- 
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fec deuxans confecutif, cependant que les autres 
plus ieunes Predicateurs .que luy de neuf & dix 
ans, prefchoyent dans les belles & bonnes villes 
Les Seculiers, 8&cles Reguliers s'efpouuantent {eu 
lement qu’on le laiffe monter en chaire,veu les ims 
prudences dans lefquelles il tombe en prefchanta 
Quelques vns des Jefuiftes ont iugé, qu'ilauoit du 
talent pour les Contiouerfes;non qu'ils le croyent 
affez intelligent dans l'Efcritute,ou aflez fort pout 
le raifônement:maisfeulement parce qu'il eft mots 
dant,gaufleur,êc capable de faire rite, en tournant 
auec perfidie le nez nos maximes. Le fuffrage pus 
-blic eft,qu'il deffend pluftoft fa caufeen Harlequins 
qu’en Predicateur, & Theologien. Pay eu le plais 
{ir de voir cét Orateur reiglé & modefte,tenir tans 
toit lebonnéet fur l'oreille, tantoft l’enfoncer iufs 
ques au nez » ruer des pieds , fermerles poings 
grincer les dents ; ramafler en torchon fon fu#s 
plis fous l’aiflelle. Si les Jarmés des Auditeurs,aüiff 
qüe dit Sainct Hierofme, font les loüanges de l'OS 
rateur , mille perfonnes l'ont ueut apres auoir dit 
d’vne voix eftranglée quelque mot orofficr. pouf 
rive, rireluy-mefme par grauité. Tout Fontenaÿ 
m'eft tefmoin ; que l'an pale prefchant à la Halles 
ilfe prit au milieu de fon Sermon à chanter ridicus 
lement, & imiter la voix d’vne pauure vicille qi 
chanteroit vn Pfeaume;les porte-faits,& les artifas 
rioyent au chant de ce Corbeau , & quelques gens 
de qualité difoyent à mefme temps à fon Recteus 
auec lequel r'eftois , ces {ortifes, (Monfieur, ne font 
pas tolerables : Dans le mefme Sermon il cerchoit 
-diligemment ; & auec des termes defhonneftes pat 
quek 
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quelles marques ôn pouuoit cognoiftre que les 
femmes éuflent befoin d'homme, & demandoit 
{ottemernit à fon Auditoire ; fe’eftoit aux yeux, 
aux mais , AUX jambes,ou au bout du nez. ‘Par- 
donnez-moy fi ie brife,[à mon efcrit rougit de fon 
impudence : mais frematquez;,ic Vous priés iufques 
Là quel poinét va fa capacité pour prefcher , & que 
deocré de prudence il a pour parler en public. 


mena Es 


ennemi UT, 


CHariTRre JIL. 


Caraëlere de Iacques Beaufes touchant 
fes mœurs: 


Qu n'a pas dôné le don de predication à tous, 
: D, Past il veut bien que tous feruent de bon ex- 
emple. Si les fefüuifteside Guyenne vouloyent don- 
ner gloire à Dieu {ur les mœurs de Jacques Beau- 
fés : deux cens de leurs Corps figneroyent qu'ilelt 
lvn des plus irreguliers de leur Ordre. Ie diray 
fimplement fans paflion & pourreñdre hôneur à la 
verité, qu’on a fait trois fois {es informations pour 
le mettre dehors. La premicre,lors qu'il eftoit en- 
core Nouice, pourauoir donné des marques d'vn 
efprit tres fripon ; & mefme fait paroiftre par in- 
tetuales ; des petites folies d'un cerueau égaré: 
Comme lors qu’il fuiuit dans les allées du jardin 
du Nouitiat vn de fes freres , lecouteau à la main 
pour lébleffer, outuér, àcaufe qu'il auoit rap- 
porté quelqu'vn de fes défauts au Maiftre des No- 
uices sainfique la reigle de cetre Societé Le com 
mande. La feconde fut, quand eftudiant du depuis 
IN 2 dans 
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dans la Metaphyfque de Bourdeaux, il tomba dans 
des plus grandes diffolutions , & des folies plus 
cftranges. Il fe fouuiendra, maisnon pas fans rou- 
gif, du coup extrauagant qu'il fit à Jacques l'Efpau- 
lait fon Recteur ; qui le mit à deux doigts de la 
porte.Ce pauure garçon eftant vn foir {ur Le poinét 
de fortir de Bardenac, maifon de reCcreation;à vne 
licué de Bourdeaux , où il s’eftoit réiouy auec fes 
compagnons,tout vn grand jour d'Efté prit par fo- 
lie l’efpée du valet , qu'il cacha fous fa robe de vil- 
le, que les jeunes portoyent lors, & eftant de re- 
tour vers les neuf heures , que les Iefuiftes s’en 
vont coucher, entra dans la chambre de {on Re- 
teur qui ne fongeoit rien moins qu'à cette phre- 
nefie : {faut, dir-:l, en dégaignant lefpée , que vous 
exptez par voffre fang les déplaifirs que vous M'ANCT. 
donné par tant de penitences:& foudain par vne plus 
fage extrauagance , la remettant doucement dans 
le fourreau , gxoy. die 11 , mon Reuerend Pere , vous 
anez peur :) ay troune cét efpée dans mon chemin. 
Ce judicieux exploit , en fuite de plufeurs fotti- 
fes de pareille nature, fit conclurre le Prouincial, 
&es Gonfulteurs de defempe{cher leur Prouince 
d'vn fripon & d'vn fol. Mais fes larmes , & l'inter- 
ceflion du Reéteur , qui l'excufa {ur ladcbauche du 
jour, arrefterent le coup. 

Vous reprochez, dirail, à vn homme defia gtis, 
les fautes d'vn jeune homme. Ie voudrois que fa 
modeftie m'eut obligé de cacher , non feulement 
celles de fa jeuncffe ; mais encore. plus celles de 
fon aage viril: qui pour eftre impottantes ; luy 
cuyront vn peu plus. le fuis marry qu'il faille falir 

me 
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» mon papier; & acculer vn homme auecqui j ay 
vefcu , du peché le plus honteux qui foit en. la na- 

* cure. Toute la Prouince f{çait que dutemps du 
Prouincial Malefcot,le General de l'Ordre Mutius 

» Vitellefchi auoit efcrit de n’attendre plus,& de le 
renuoyer , puis qu'il eftoit incorrigible > le princi- 
al crime dont il eftoit charge, eftoit qu'ilauoit 
touché defhoneftement quelques petits Efcoliers 
d'vnc rare beauté, & mefme dans la mailon.yne 
nuit il s'eftoit leué de fon li& pour aller coucher 

| auec vn ceftain jeune Philofopbe mon condifci- 
| ple;nommé Martial Lamy Religieux Iefuifte. Cet: 
| re inclination violente qui lartachoit aux jeunes 
enfans’, & les preuues que les Superieuts auoyent 

| de cette affeétion déreiglée, formavn violent fou- 
pçon de fon impudicité , iufques-là , qu'il eftoit 

* conuaincu : mais pour n’edific£-pas mal la Com- 
* munauté, on cacha tant qu'oû peut cette 4Cx 
2 cufation , non pas tellement, que plus de dixuc la 
fecullent, entre lefquels i’eftois , pour fre com- 
+ pagnon d’eftole de celuy qui eftoït diligemment 
interrogé fur ce poinét ; ce qui doit couurir de 
honte {on vilace. La feconde aufe pour laquelle 

| on lüy faifoit fon procez, cftoit, va déreiglement 
general qu'on votoit paroiftre en toutes fes attions 
Monaftiques , ne faifant quafi rien de ce que les 
autres font, nonobftant les penitences qui grefloy- 
lent continuellement fur {à tefte. On n'entendoit 
tien plus fouuent dans leur Réfeétoire foir & ma- 
tin, que ces paroles vfitées en pareils cas ; je dis de 
FA la par: de la fainfle obriffance la coulpe ae Jacques 
« Beanfes, d: ce qu'aujourd'huy ila dit des paroles 
; / N 3 pic- 
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pisquantes à vntel , de ce qu'il n’eftoit pas loué à 
fept heures, de ce qu'il a pris à l’efcart vn petit Ef- 
colier, & a parle trop long-temps, & pareilles, où 
plus grandes fautes, qui le rendoyent infame dans 
11 Communauté. On adiouftoit le refrain qui le 
fafchoit encore plus: E pour ce la fainébe obeifflan 
ce l&y à donné pour penirence , de difner fous la ta- 
ble , de faire la difcipline , de manger à terre, & 
télles penitences qui font en vfage parmy Ces 
Clercs Reguliers , qui ne veulent pas’eftre appel= 
les Moynes. Je l'ay veu fouuent condamné pou 
{es fautes , le fouét à la main, les efpaules nuës, {e 
jettérà genoux au milieu de leur Refettoire, {eM 
fouétter ignominieufement , jufques à tant que le 
Superieur frapaft du couteau fur la’ table pour le 
faire cefler. Qui des Iefuiftes qui liront cerefcrie 
en Guyenne, ne l’a pas veu porter au co] par igno 
minie vn cartel, où on lifoit en otofle lettre le cri 
-me qu'ilauoit commis?l n’a pas oublié je m’affeuz 
re, que le Sieur Malescot Fofta en punition de fes 
ébauches de la Clafe de Theologie, pour le faire 
feruir à la cuifine pendant vn mois. Hfe fouuient 
encore de cette infame penitence , que le meéfme 
Juy impofa, de faire trois fois le tout du Refetois 
te pendant que Les autres difnoyent ; le bontiet de 
nuict en tefte,les linceuls en efcharpe,& la couuers 
ture du lict fur le dos. Ceux qui ont quelque idée 
de la grauite des Iefuiftes, jngeront que noftre facs 
ques n'eftoit pas des plus confiderez , puis qu'il 


éftoit ordinairement traiété comme vn fripon, nÿ 


innocent, puis qu'on luy ordonnoir de fi honteus 
les penitences.Si de fa vie on auoit oftele Prouins 


Cia- 


àlacques Bèaufés. 103 
cialat de Malefcot, il n’auroit pas tant de mal au 
cœur. Mais il a, dira quelqun , perfeueré dans 
l'Ordre ? Quy par vanité, ne voulant pas qu'il fur 
dit, qu'ileftoit renuoyé pour fes crimes.Du depuis 
 iln'apasefté plusretenu , &les Superieurs {ont 
obligez de le tenir à l’efcart comme vnebrebis ga- 
leufe, & ne l’appellent de fa raniere de Ruffec,que 
pou venir crier, & employer fon efprit mordant 
contre noftre Religion dans cette conioncture 
d’affaires. Ie te dôneray,m6 cher Lecteur, vne plus 
particuliere idée en cét homméede Latin,cepédant 
en voila affez pour te faire voir les qualitez dece 
Predicateur, que tu as entendu, crier au facrilege 
ces jours pallez. Quelqu'vn de mes Lecteurs peut 
eftre m’obieétera , fans regarder plusloin, qu’en 
raportant les procedures que les lefuiftes ont fait 
pour retrancher ce membre pourri, ie juftifie le 
corps : Ie fupplie celuy à qui cette penfée naiftra 
dansl'efprit, de confideter que la republique des 
Diables à fa police, & que la maxime des fages la- 
{cifs , Sinon calé, falrem care, cet à dire , f£ non 
chaflement , dumoins finement cr auec adreffe , eft 
l'vne des bafes de la politique de ces Moynes. 
D'ailleurs Iacques Beaufés ; quoy que conuaincu 
de plufieurs nouuelles & anciennes impurctez , 
perfeuere dans leur focieté, n’eftant point Viay 
que leur maifon eft comme la mer, qui reiette les 
Charongnes, ainf qu'ils prefchent. Cette cognoif- 
fance que j'eftois oblige de vous donner prefuppo- 
fée, je m'en vaÿ.commencer ma déffenfe, & fuiure 
mon açccufateur pied à pied. 


CuA?. 
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re man 
DUREE ne 


as me 


CHAPITRE Mis 


La procedure des Tefuiffes contre moy. 


y Vi jettera vne fois fimplement les yeux {ut ul 


leferit de Beaufes , cognoïftra incon:inent 
la malice de mes aduerfaires, & le palpable aueu- 
glemét,dans lequel le defir de vengeance les a pte- 
cipitez. Les Iefuiftes furpris de mon changement, 
& de l’ordre que j'auois tens pour fortir, ont fou- 
dain refolu ; non pas de me rappeler Chreftien- 
nement, & par les liens du nouuel Adam : mais de 
de me perdre par charité Iefuiftique. Sil'Euan- 
le‘ qn'ils pretendent prefcher ; juftifie ces violens 
defleins, & césfanglantes procedures, j’en appel- 
lé à la parole ,& à l'exemple de Jefus , de la Com- 
pagnie duquel ilsfe difent. Encore que je fois à 
trois cens lieués de mon cher pays, je n'ignore pas 
que tous les bons François de l'vne & de l’autre 
Relision:ne fçachent que ces ennemis de ma vie 
n'eurent pas pluftoft appris lés prémicres noutel- 
les de ma conuétfion, parles lettres que j'auois 
laiflées à vn de mes amis,qu’ils ne refpirerent que 
fâñe, que mort , & ne parlerent que de bufcher,&c 
de Hammes. Ouure, mon cher Lecteur, les ycuxà 
cette confideration, qui doit roncher au cœur à 
tout homme de bien. Quand quelqu'vn des auttes 


Couuents à quitté auec plus d’efclat & de bruit. 


que moy la Religion Romaine,vour Veñir à noUSs » 
{es Superieurs plus debonnaires & plus vertueux 

à F mbcb à F 
moralement que les miens deiadis, croyans felon 
les 
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les maximes de leur erreur que feur cher enfant 


.s’eft perdu,recourent aux Autels, implorent le {e- 


nca 


Cours du Ciel par prieres ; Courent comme bons 


Pafteurs cérchét leur brebis, & sil eft befoin Ja. 


portent fur leurs cfpaules.Regarde files Superieurs 
. des Iefuiftes l'ont fair ainf; & iuge deleut cruau- 
À.té par comparaifon à la debonnaireté des autres. 
. Le premier aéte du confeil que ces mefchans Pre- 


ftres, & Pharifiens tindrent contre moy fuft ; non 


_.pas de prier Dieu pour ma refipifcence:mais Rouf- 
{eau Prouincial chef de ces mefchans prononça 


comme Ynautre Caïphe,gwsl eftoit expedient qu'ure 


: bomme mourat pour tout le peuple, déslors comme 


Juifs enuenimez {ans regarder aux moyens de me 
teucler de l’abyfme dans lequelils CfOyeEnt que ie 
fuis tombe, n’eurent d'autre penfée,; qu'àtrou- 
uer.des inuentions pour m enleuer du monde. 
Eftans afleurez que le deffein d’yn fi grand chan- 
Sement ne fe commence & ne s’acheue pas en vn 


our:& que j'aurois infailliblement diffimulé mor 
intention ; puis que j'eftois contraint de viure à 


leur façon, qui quelque srand crime qu'ils ayent 


Commis; ou quelque grand mal qu'ils couvent, ne 
peuuent fe difpenfer fans fcandale ; de dire iour- 
_hellement leur Meffe:Ils jugerent auec plus de ma- 


lice que de prudence, que c’eftoit l’endroit le plus 
OULEIt pOur m attaquer auec tout leur credit.Leut- 
premier foing doncques fur, d’ufer auanrageule- 


añent de la publication des actes que Mefficurs de 
\noftre Religion par zele auoient donné au public 


| & de confronter l'efcrit que 1’auois fait, pour fup- 


plier ceux de mon party de me prelter la main.afin 


(o, de 


106 Refponfe 
de faire ptofeffion publique de ma éreance felon 1 
liberté que les Ediéts du Roy me donnoïent auee 
la datte des lettres que j’auois efcrices au Recteurs 
& Prouincial. Ayant trouué que f'auois diflimulé 
quelques iours, c'eft à dire, fait dans les fonétions 
Ecclefaftiques, auec prudence & difcretion, ce 
qu'ils font auec vne confcience cauterifce tou 
fours , quand ils attaquent les Euefques , tra 
hiflent les Eftats : caf ils n’obmettent pas pour ce 
la de dire leurs Melles. Soudain ils ont crié 44 fa-k 
crilegue @ au profamateur, m'ont intenté prOCCZs 
& pour me faire mourir , Yeulent qu'vn facrilegé 
prerendu , defectet denieñne public, & qu'vn ef= 
crit donné en patticulier, & en Cachette, par le- 
quel ie declare que ie fuis efclairé ; pale pour vne 
profeffion publique & folemnelle. Le procez cfb 
deuant les luges , quelque euenement qui fuiue 
ine fera glorieux. Si par leur credit & fanglantes 
pourfuites,ie fuis condamné , ie feray Confefleur 
delefus, qui eft la plus grande gloire qu'vn bot 
Chreftien puifle auoir : fiie fuis abfous par le dis 
ligent examen que les fuges feront des circonftans 
ces de la caufe, le public cognoiftra liniuftice dé 
mes accufateurs. Quoy qu'il enarriuc, refpere 
que Dieu, qui fafcita Daniel pour iuftifier linnos 
cente Sufanne du crime que deux vieillards impus 
diques luy impofoyent, fufcicera quelque charitas 
ble deffenfeur à ma caule qui meiuftifiera, 8 que 
celuy qui deliura Loth du milieu des Sodomiftes; 
& des Hathmes defeu, me titera des mains def 
lefuiftes, &'me preferuera de leurs flammes; ces 
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! pendant examinons ,; mon cher Lecteur: -certe 
procedure dans le chapitre {uiuant, & remarquons | 
fes fourberies, imprudences & malices qui s’y "il 
rencontrent. eds 
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Les fourberies & malices des Iefuifies 
dans leur procedure. 


Vand Ionace a dit dans la lettre qu'il efcrit à 
| fes Moynes de Portugal, qu'ilveutque l'o- 
beïflance {oit la marque par laquelle les vrais en- 
fans dela Societé foyent diftinguez des autres, il 
euft plus vetitablement parlé felon fon inftitut & 
la pratique ordinaire s’il euft dit , ie veux que les 
fourberies foyent le caractere exprefif, quivous 
fafe cognoiftre pour vrais Iefuiftes. Car qui con- 
fiderera leur doétrine des equiuoques en Juice, 
leurs paroles à double fens dansle commerce, & : 
. letrafic, les retinences mentales qu’ils ont intro- 
duites dans la Theologie morale, au grand detri- 
ment de la verité, leurs induftries à tromper les 
fimples dans les confeffionnaux , & dans les vifi- 
tes, pour attraper leurs biens, par des donations 
fubreptices ; iugera que la fourbe eft l'ame qui 
donne mouuement à ce grand corps, qui n'agit | 
dans lémoral, & dans le ciuil, que par fouplefles. 
Pour prouuer cette verité ;1'ay des exetnples pour 
faire va liure : Mais il eft queftion de monftrer à 
prefent leurs fourberies dans mon procez. 
Beaufés,par la bouche duquel Le Prouincial, & 
ut Q 2 les 
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les Confulteurs ; efpanchent leur colere, m'en 
fournit vn ateument qui n’a point de refponfe. 
A) lelleur,dit-il au commencement.de fon liure, 
vous ferez aduertÿ que les procedures criminelles qu'on 
fait contre Pierre larrigene font n'y 4 larequelte des 
P.P. Iefuifles , ny pour aucun crime qu'il ayt commis 
effant de leur Societé, il n'eff accufé que des facrileges 
par luy commis depurs qu'il a fait profeffion de La Re- 
digion Pretendne. Et plus bas, l'inffance qu'ils ont 
en tufques 1cy contre le Sieur Vincent n'efl que ciuile, 
pour l'obliger à reprefenter par denant Monfieur le 
Lieutenant General de cette ville les originaux du i- 
uret qu'il a fait imprimer , pour eflre confrontez aux 
dettres par lefquelles Larrige mefme a refuté Les im- 
poliures qu'on fait courir en fon nom. Encore plus À 
bas, le confifloire « efé obligé de mettré dans le Gref- 
fées pieces queles Peres Iefuifes demandoyent © 
principalement l'aîle du vingt quatriefme Nonembre 
mil fix cens quarante fépr. Remaïque, mon cher 
Lecteur, que ces malins demandent auéc inftance 
deuant le Tuge late du 24. Noucembre, & tu ver- 
ras par apres pourquoy ; & à qu’elle finils le de- 
mandent; finalementil dit à la conclufion de fon 
aduertiffement, que les Efcriuains Viau & l'Erpi- 
nier ont declaré,quel'eferiture &ÿ le feing de l'aëte de 
… prefeffion de Pierre Tarrige du 24. Nonembre, repre- 
fente par Maifire Gafpar d le Roy Greffer, effoit con 
forme à l'efriture c au feingdes lerrves fufdites. 

Les menteurs ont befoin de memoire, celuy-cy 
l'a fi courte qu'il deftruit au milieu du difcours 
d’une petite page, cequ'il afleuroit au commence- 
ment, Ce foutbe cft pris par fon bec, comme vn 
| coupe- 
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. coupe-boutfe au milieu d'vn matché Îe larcin à la 
main. le:croy que ceft homme penfe queles Fran- 
çois qui auront la cutiofité de fon liuret + ont 
J'efprit efmouflé, & qu'il eften fon pouuoir de 
leur perfuader qu'ils ne voyent pas ce qu'ils voyét. 
Il dit impudemment , qu'ils ne {ont pas més.par- 
ries en ce procez criminel ; & deuxpeñiodesapres 
il aduouë qu'ils ont oblige le confiftoite-de: met-.. 
tre au Greffe l'acte du 24. Nouembre, pat. lequel 
ils ont crû qu'ils pouuoyent me faise le procez. 
Quand ils ont iettéla pierre deuant toute monde, 
ils retirent la main, & difentauec afflcurancé de: 
bouche & par efcrit, qu'ilsne l'ont pas fait. Tout 
as horrible comme celuy-cy eft à nier. Mais les: 
habitans de la Rochelle ont-ils püdire ce prant 
menfonge au frontifpice de l'aducrtiflement. au 
Lecteur , fans entrer en indiynation Contre vh im 
pofteur qui les prend pour toibles d'efptit, leur 
niant en face ce qu'ils ont veu de leurs propres 
yeux. Ilne reftoit rien à Jaques Beaufes, finon de 
faire porter vn baflin comme Pilate, & fauer fes 
fes mains deuant tout le peuple, difant, Le fuss inna= 
‘cent du fang de ce fufle : ic fuis certain que le peu 
ple Rochelois n'euit pas cric, fon fang foit fur nous. 
€ fur nos enfanr. I n'appartient qu'aux Icfuiftes 
de procurer la moit, non fimplementdvn homme 
peu confiderable , tel que’ie fuis : mais la mort 
des grands Princes, & des Rois Tre{-Chreftiens , 
& dire par apres,nous ne l'auons pas fait: 
Dites-moy de grace, fi cen’cft pas mentiren 
diable , ouen Iefuifte; ils font conuaincus, & par 
“les predications qu'ils ont faites,& pat les liures 
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qu'ils ont efcrits,8c par les follicitations fecrettes 
& publiques que toute la Rochelle à veu , &-cc- 
pendant ils difent auec effronterie , voire iure- 
royenten foy de Iefuiftes , s’il eftoit befoin, qu'ils 
né font point mes parties en ce procez. Prenons le 
plaifir de furprendre ces infignes menteurs en leurs 
{ouppleffes. À quoy fes ardentes & furicufes inue- 
Ctiues ? dans lesquelles Beaufés, & les autres ont 
employé publiquement , au grand fcandale des 
peuples , toutes lesrufes de leur efprit,pour prou- 
uer pendag quatre mois tous enticrs , que i'eftois 
facrilège ; & par fuite, digne de mort. A qu’elle ! 
fin ce liuret diffamant donné au public qui porte 
pour tiltre , Les Impietez Gr facrileges de Pierre Jar- 
riges pourquoy par tant d'inffances redoublées en 
iugemét obliger le confiftoire de mettre au Gref- 
fel’acte du 24. Nouembre 2 pat lequelils croyent 
que ie fuis atteint du crime de facrilege. À quoy 
finalement tant de côfultations? tant de monopo- 
les? tant de defleins fur moy? tant de perfonnes en- 
uoyces pour me faifir ? tant de faufetez controu- 
uées ? ne faudroit-il pas auoir perdu le iugement , 
pour ne voir point qu'ils ne font pas fimplement 
les parties qui m’attaquent : mais les tefmoins qui 
m'accufent , & les Aduocats qui glaident contre 
moy ; dans tôut autant de lieux qu'ils ont de chai- 
res, & dañs tout autant de compagnies où ils {e 
trauuent, de voix, par efcrit; & en toutes façonsà 
Je cioy que les Superieurs de ceft Ordre s'imagi- 
nent que tous les François leur ont fait vœu d'o- 
beiflance aucugle pour aflujettir leur entendemét 
à leuts paroles fans les examiner. L'iniquité ne 
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peut @& fouftenir, & le menfonge fe deffait de foy- 
mefme. Ces faux Ecclefaftiques,contre les Canôs 
de l’Eglife Romaine, ayment le fang, & rafchent 
de perfuader aux Chreftiens qu'ils en ont auerfion, 
mais CE gros menfonge defcouuert dans la premie- 
re page de leur efcrit, perfuadera les Lecteurs, 
qu'ils ont trop menty pour eftre crüs. Les fimples 
croiront aux paroles des Iefuiftes ,s’ils le Iugent 
ainfi: mais les fages les prendront toufours pour 
_ des impofteurs malicieux, & des fourbes, 
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Responfe à l'accufation que les Tefuilles 
intentent contre m0. 

*Accüfation des Iefuiftes eft vne fupercherie 
contre moy, & qui l’examinera fans pañlion,& 
fans intereft comme lesluges font obligez de faire, 
trouuera qu'elle eft de nulle confidération, Ie fnis 
accufé d’vne chofe de laquelle rous les PreftresRe- 
guliers,&Seculiers qui ont quitté le Papifme pour 
faire profeflion de l'Euangile, font conuaincus.lls 
difent que g'ay dit la Mefle dans le defein de me 
conuertir,&apres mefme que jay eu donné:yn ef- 
crit à Méflieurs de noftre Religion , par lequel ie 
dis, que j'embraffe leur creance , & Les fupplie de 
me fournir Les moyens d’en faire profeflion publi. 
que. Si les luges fuiuent l'inclination, & les vio= 
Âentes pafions de mes accufateurs , ie feray. con 
damnécomme facrilegue : Mais s’ils fe reglent par 
les Loix Ciuiles, & les Edicts de nos Rois, ils {e- 
ton 
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sont deboutez de leurs. prententiôns,parles railond 
qui fuient. | 

ï. Je refpons, que ray donné ceft efcrit en fe= 
cret à ceux de ma Religion, pour les affeurer de la 
finceriré de ma volonté, & pour les feruir en, cas 
debefoin contre les Iefuiftes , fi.comme ils font 
grands chicaneuts ë formaliftes, us venoyent à 
lesaccufer malicieufement de m'auoitenleué, où 
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tfaui contre mavolonté. 

à Je disqueie n'ay iamais donné commiflons 
ny pretendu,ny mefme penfé que ceft efcrit peuft 
ny deuft eftre imprimé : car eftant homnie de let+ 
tres l'auois deliberation de faire vne declaration" 
eftendue des motifs qui m'auoient porté à faire cé 
changement,comme i'ay fait du depüis, & non pas 
donnef au public vn efcrit en ftyle de chicane. 

3, Ilcft éuident par cette forme de procedet; 
que ie ay jamais pretendu que ceft éfcrit: paflaft 
pour vne profcflion publique, & d'autant qu'on 
me dira ; que l'intention eft fecrette:s. &c.que les 
Juges n'ytotichent pas: Le disque qui voudra iu# 
gerdu fens, & de mes paroles ; il cognoiftra que 
mon intention eftcontraire veu la requefte que 18 
Icurs fais en fecret, de me prefterlamain: Et pour 
inonftret par abondance de preuue;que ceft efcrit 
he palloit iamais ny dans mon: efpritny dans celuy 
des noftres pour vne profeffion, ic l’ay faite du 
depuis dans le Confftoire de la Rochellele 254 
Decembre, -plufieurs iours deuant que l'efcrit.ait 

-efté mis au tour, & le procez inténté: 

4. le dis, que toutes les chofes qui font nes 
éelfairespour faire paffer vne profeffi pour publis 

que 
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| ue & folemnelle; manquent entierement À celle- 
cy. &.lene fuis ny publiquement ; ny perfonnel- 
lement eftably deuant ceux qui {elon les formes 
Ecclefiaftiques ont pouuoir de la receuoir. 3. Ie 
ne fuis pas en prefence des tefmoins; qui font ne- 
cefairement requis en tel cas : caril appert que ié 
fuis dans le College aux lefuiftes. 3. les paroles 
de ceftefcrit font vagues; & non determinées, car 
ie parle ain: Ze requiers par cet ecrit ceux déladi 
te profeffion, qui font en cette ville ; de metendre 1e 
“main afin que felon la lsbertéque le Roy accorde # 
… sous [es fabieëts, se puiffe me retirer d'icy, G me ran= 
ger à leur communion. Addreflant ainfi vaguement 
&e generalement mes paroles, onvoidbien qüeie 
ne profeffe pas folennellemét ra foy:mais que i’erx 
donne affeurance de la mefine façon que ie ferois 
à vn amy luy efcriuant vne mifliue ; fie vouloig 
auoir quelque fecours deluy. 
$. À lireattentitement & auec reflexion mes 
paroles dans leur vray fens; ôn void que c’eft vne 
declaration de defr, &rien plus : & partant non 
feulement ce n'eft pas vne profefion publique & 
folemnelle : mais n'eft pas mefme vne profeffion. 
 Quefiray dit, laquelle dés à prefent ï'embraffe. 
Ces paroles font interprerées &.entenduës par 
toutes celles qui precedent : & il eft clair que i’en- 
tends que ie Fembrafe dés à prefent,non d’effect: 
cat iene pouuois, ny ne voulois, ainfi que ray 
declaré : mais feulement du vœu & de l'affection, 
d'aütart que ie defirois m'ÿ ranger ; comme ie le 
demandois, & l'ay accompli du depuis par le : 
mifericorde de Dieu. | 
P 5 De 
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6. Destitres mefmes de limprimé ; duquel| 
onfe {ert pour faire mon procez; on peut fuger fil 
Pefcrit du 24.Nouembre doit ou peut paller pout 
rofcffion; ainfi que les Iéfüiftes le veulent faire 
pañler pour en former vn cas éxecrable. Je vous 
fupplie de confideret les titres de l’éfcrit, & les 
titres de ma profeflion. Au prentier on trouuei 
Efcrie @ figné fait de la main de Monfieur larrise, gt 
[eellé du fceande la maifon des lefusftes auat [a'forries 
Aufecond on lit : «46e de la profeffion de foy: de 
ALonfieur Larrige extrait} des atles du Confiflosre de 
d'Eglife reformée de la Rochelle du AÆefcredy25.De 
“cembre 1647: Vn'ate eft appellé profeflion,parce 
qu'illeft ; - l’autre eft appellé fimplement efcrits 
parce qu'iln’eft pas profeflion, Ie vous fupplie dé 
regarder encore les feings de lvn & de l’autre , à 
Vefcritie fuis figné tout feul ; ‘dans l'acte de pros 
feffion, trois Pafteurs font fignez, les Anciens, 8e 
le Secretaire du Confiftoire. Tout cela n’eft-il pas 
capable d’ouurir les yeux & le cœur aux luges;,s'ils 
ont égard d'vn cofté à l'irritation des Iefuiftes, qui 
les fait agir , &à la Metaphyfique; dont ils fe fers 
went , pour monftrer qu'vn efcrit fecret doit palet 


pour vne profefion authentique & folennelles 


Dieu me garde par {a fainéte mifericorde de reue* 
nir jamais au pouuoir de ces chicaneurs , qui s’ats 
rachent aux points, & aux virgules ; pour faire le! 
procez à vn homme qui leur a fait toufiours df 
bien,iamais de mal;& ne les a quittez que pourie 
mettre dansle chemin de falut , & ne confentit®| 
as à leursmonopoles. | 
Refte de montrer, en quel féns j'ay pi trait 
LS + TR etc 
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éter de ma conuerfion,.& ne'laiffer pas cependane. 
de dire Melle. l'auoucique pour cacher mon def 
fin, -vay efté contraint d'exercer les fonctions: 
que ie prattiquois-auant d’eftre efclairé. Siieufle 
pédortir dés le iour , .que eus formé la refolu- 
tion; ie l'eufle fait : mais la faifon fut fi mauuaile, » 
le temps fipluuieux,que ie n’eus precifément que: 
ce Ieudy beau, pourfecouér mesférs., Si i'eyfe 
fe-pû encore profeffer ma foy publiquémment, au. 
milieu de la Rochelle, : dés ceiour là ie fuffe allé 
parmy cux viure-dans Jeur Communion:maistout 
lemondevoid;qu'il eftoit impoffible fans m’expo- 
fer. la mort. Pendant doncquestout l’eutre-deux,* 
ne pouvant m'exempter de dire Meffe;de peur de. 
fre furpris, ie m'aduifay que dans des conionétu-- 
res de é grande confequence, il:m'eftoit permis 
de diflimuler {elon toutesles maximes de la Theo= 
gie ; que 1'auois appris: parmy eux. Pour n’eftre 
doncques pointiniufieux , : ny àla Religion Ro- 
haine, que ie quittois, ny à la Reformée, que de 
ftois fur le poin@æ d’embrafler, ie n’eus point d’au-:: 
te intention en celebrant la Meffc:; que de faire 
en general ce que noftre $eigneutauoit inftitués 
 Ainf fi lefus-Chriftainftitue la-tranffubitantion, 

les Romains ne peuuent m'accufer d’eftre impo- 
fteur,. &les auoir trompez : S’il n’a inftitué que 

| Jes fimboles du pain. & du vin, pour prédre par foy 

Mon corps & fon fang , les Reformez ne peuuent 

m'accufer. Le Saint Efprit, en.prefence duquel 

lefcris ces lignes; fçait que ie ne ments pas;fi Dieu 

meulft donné plus de grace, i'euflé pi declarer 
gencreufemét au Recteur les raifons poux var: 
2 es 
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les r’eftois refolu de ne dire plus Mefle : Mais iu- 
gez ie vous fupphe de la fureur qu'ils ont efpan- 
ché dansleschaires, & dans le procez, quel euft 
cfté le traiement qu’ils m’euflent fait, en cas que 
j'eufle declaré mon deficin. Helas ! il va fix mois 
que iencferoisplusaumonde, & cela eft fi cer- 
tain; qu'ils ne l'ont pas mefme caché au public:car 
ilsont dit ,. &cefcrit hautement, qué fi ÿ'auois fi 
grand defir de fouffrir pour ma creancé, ie n’auois 
u'à les aduettir demon intention. La crainte qui 
tombefur vnefprit conftant, fert dans le droict 
pout vnebonneexcule. l'efpere que les Iuges ex- 
cuferont mafoiblefle, & maudiront la rigueur, 
qui fair auiourd’huytant d'iypocrites, dans certe 
malheureufe Socicté. Si tous ceux de leur Corps, 
quiprophanentle facrifice, qu’ils'appellent du 
Corps de Chrift, eftoyenttirez auxtribunaux des: 
Iuges pour refpondre de leurs facrileges : Dequoy 
deuiéndront ceux, qui fans defifter de dire tous 
lesiours Meffe, procurent la môrt des enfanstrou- 
uez, falfifient les contraéts, font la faufle Mon- 
noye, monwpolent contre les Roys, entretiennent 
dans: leurs chambres des fillesdeguifées en gar+ 
çons,commettét des monftrueufes Sodomies auec 
desieunes Efcoliers, aiufi que i'ay fait voir dans 
lepremier liure : Ou verroit dans toutes les villes | 
oùils habitent,des bufchers dreflez, & toutes les 
Conciergeries feroyent bien-toft pleines de Iefui- 
ftes:: L'vn feroit acculé d’eftre allé dire Melle ve=t 
nant de caioler vne fripponne dans le Confeffô- 
fal, l'autre des’eftie approché de l'Autel, apres 
auoir immediatement cachetéquelques aduis con 
tre 
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tre fon Souuerain, & pluficurs d’auoir commis 
d’autres crimes vne demie heure auant que facri- 
fier. Laraifoneft, que ces miferables bus de 
Religion font contrains par la couftume de dire 
Jeurs Mefles ; en quelque eftat qu'ils fovent; & 
s'ils ne le font pas, lesbisots, dont leurs Com: 
Mmunautez font remplies , demandent auec foup- 
çon, fi téls font malades, puis qu'ils n’ont pas dit 
Mefe. C'eft ce que i’auois à dire pour me iuftifier 
du crime qu’ils veulent mimpoler. 
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Jnsentions puersles de Beaufes ponr contre. 
dire a mes lettres. 


F n'eft rien de plus honteux à vn homme, qui 
veut pafler pour fincere, que d’eftre furpris dans 
des petites fineffes d'enfant : car dans cetre con 
ioncturc;il ne peut éuiter d'encoutir deux ignomis 
nies , leblafme d’eftre fourbe,& la reputation de 
n'auoir pas aMez de jugement, pour conduire auee 
fuccez,& cacher auec adreffe fes tromperics.Quoy 
que Beaufés ait paflé l’aage de cinquante ans , & 
porte defia la barbe srife, il n’a pas encore depoüil- 
lé toutes les foibleffes de fon enfance, il les faiepa- 
roiftre en deux chefs. L’vn niant que iaye efcrie 
deux lettres , qui ont paru en mon nom. L'autre 
en les refutant par quelques petits fragmens d'vne 
mifliuc, que i’auoisenuoyéc cing mois auparauafit 
ma {ortie, au Prouincial, 
Prenons encore vn coup ce diuertiffement de 
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furprendre ceft enfant barbu , dans ces: foibleffes 
de iugement,fi-vous lifez dans l aduertiflement aü 
Lecteur;qu la mis à la feconde page de fon liure; 
vous trouuerez les paroles qui is L'inflance 
que les Lefu:fles ont eu sufques scy contre le Sienr Vin= 
cent n'a eflé que cinille, pour l’obliser à reprefenter 
par deuant Monfieur le Lieutenant. Gencral de cette 
villes. les originaux duliures qu'il à fait imprimer, 
pour effre confrentez aux lettres. par lefquelles Lar- 
rige mefme à refutéles.impollures qu’on a fait courir 
fous fon nom. Noftre Confiftoire de la Rochellea 
seprefenté fes originaux, c’eft à dire, mon efcrit, 


ma profeflion de Fay ,- Ses lettres, le tout ef-* 


galementauthorilé de ma main, &cde mon feing. 

Rematquez maintenant fa foibleffe. Beaufésa pris 
& a fait prendre mohsefcrit dur24. de Nouembre 
pour porter les luges à me faire mon procez ;  & 
pas vue foiblefie de iugement , que toutes [es in= 
“uenfions humainesne {çautoyent couutir,a dit du 
defpuis dans fon liuresque c’eft Monfieur Vincent 
quia efcric les lettres,l'a choqué comme en eftant: 
lAutheur, & pour le declarertel, il oppofe, plus 
de dix-fois, non pas moy à moy- mefine, mes let- 
tres danieLedà celles que l'auois efcritauparauäts 
mais il oppofe les lettres pretendués.de Monfeut 
Viñicent aux miennes, pour refuter(dit-il ( les ins 
paf. ures qu'on à fattcowrer fous mon nem. Ie prens iCy 
ce que Ar me donne : Si cesrlettres font a; 
Mo. Vincent Miniftre de laparole de Dieu, 
Pefcric.du 24.Nouembrene m': appartient non plus. 
que:ces lettres,ainfi les Juges ne peuuent pas trou 


uer fondement pour me condamner 3 que s'ils iu-4 
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“gent que cét efcrit,formé de ma main, & authorifé 
de mon feing, m’appartiétsils doiuent auf iuget, 
que les lettres font à moy, puis qu'elles portent la 
mefme authorité de mon feing, 8 dé ma maïn,aine | 
fi fi ie fuis condamné pour auoir fait cét efcrie, & 
apres l’auoit faitne m’eftte pas abftenu de direMe£ 
fe,Beaufésdoit eftre pareillement condamné,com- 
me Vn impofteur public, pour auoir efcrit êc pref- 
ché fauflement,que ces lettres n’eftoiét pas à moy; 
éftant conuaincu du contraire par l’exhibition pu- 
blique qu’en ont fait à la requefte des Jefuiftes 
Meffieurs de noftre Confiltoire. Il faut que ce iu- 
germent foitbien coutt, qui fe couppe foudain:& 
la paffion de ceux qui oncelté les reuifeurs dé ce lie 
urc;bien grande, d’auoir laiffé palfer vne faute,qui 
fait cognoiftre à tous les iudicieux leur malice. 
Mais que dira Maiftre Taques pour ruftifier vne 
fourberie d'enfant fi manifeite, dira-il peur eftré, 
veu le mefpris qu'il fait de ma capaciré,queien'e- 
ftois pas capable d’efcrire vne mifiue : mais il ac- 
“corde que ic füis Profés du quatricfme Vœu , qui 
…eftle degré le plus haut, que le Gencetal donne aux 
plus fçauans de leur Compagnie. Seroit-il poffible 
. que les plus confiderables de leur Corps,ne fuflent 
pas capables de compofer vne lertre (il faut l’'excu- 
4er, la paflion ne regarde pas ce qu'elle dir)Seroit- 
ce que le ftyle de ce peu de lignes que l'efcriuois, 
nreflent plus le caractere de l'efprit deMôfieur Vin- 
cent, quéle mien. Mais voila tout vn Confiftoire 
compofé de gens de foy & d'honneur,quitefmoi- 
| gne, quel ay apporté ces lettres toutes dreflées du 
College, D'abondant mon ftyle n'eft ny f pursny fi 
net; 
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net,ny fi expteffif que celuy de Monfieur Vincent; 
& faut que vous & moy(mon ancien frere)confefs 
fions que mon genie & le voftre, quelque bonne 
idée que vous ayez de vous, font bieninfericurs à 
Pefprit de ce grand hommrs. Ce liure que l'efcris, 
& cét auorton mal fair que vous auez coëfté 8 
fai-courir fous voftre nom,monftreront toufiours 
la grande difference. Derechef les chofes que ie 
dis font detelle nature, que Monfieur Vincent ne 
les pouuoit fçauoir , & falloit du moins qu'il les 
apprit premierèment de ma bouche,ainfi qu'eftoit 
il beloin pourles efcrire d’un ftyle fi fimple, & fi 
bas, que i'ay fair, que d'employer la plume de cét 
eloquenchomme. 

Il faut que ie dife à voftre confuf6, & à la gloire 
de l'Euangile, quelle eff la pierre d'achopement 
qui vous a fait r6ber dans cette infamie. Vous eftes 
accouftumé felon les methodes, &les inftru- M 
tions de la Societé d’impofer aux Pafteurs dans 
vosiniurieufes & infideles refutations , & leur 
faire dire ce àquoy ils n’ont jamais penfé : vous 
auez Cri que vous accableriez Monfieur Vincent 
par cette rufe , luy attribuant fauflément ce que 
l'ay compofe : mais ceft homme plus iudicieux 8c 
plus aduifé que vous, vous à furpris dans vos four- 
beries, & vous a foüctté dans {a refutation, com- 
me vn efcolier de cinquiéme,& d’autant que Dieu 
par les adorables fecrets de fa diuine prouidence, 

fait que toutes chofes reüffiflent à bien à ceux qui 
le craignent, à voulu que cette impofture, de la- 
quelle vous vous feruiez pour me faire pailer pout 
van homme de neant, m'ayt mis en confidera- 
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inis en Confideration parmy mes fretes, & leur for. 
ue auiourd'huy pour For. de faux , toutes 
les accufations que vous formez contre moy ; né 
pouuans point croireavn homme ;, qui paroïlt 
‘menteur auec tant d’euidencé : Ce qui ne m'ef 
Pas parmy eux vn petit auantage: 

. Examinons maintenant (. mon cher Leéteur) la 
tefu tation ridicule qu'il fait de mes.lettress & 
voyons fice fameux Logicien n'a pas iuftement 
merité , que les efcoliérs de Bourdeaux ayent {ub- 
ftitué vn afne dans fa chaire : Il à pris deux lettrés 
dont la premuere & la principale eftefcrite quatre 
_ mois, &c la feconde deux mois deuant mon defparcs 
Et par vne nouuelle forme d’argumenter;en prend 
“dos lambeaux tronçonnez ? & hors de leurs fens 
-pour inualider la creance de certaines propofitions 
qui fe trouuént dans les fecondes. S'il eft permis 
dans fa Philofophie non acheuée, de taifonner de 
la façon, Sainét Paul doit auoir apprehenfon, qué 
quelque mefchant homme comme Beanfés 5 ne 
prenne quelqu'vne de fes lettres, & rappottant à 
contre {ens diucts palfages tronquez du corps de 
fes Epiftres,ne tafche de le faire tôber en! contradi- 
i6:car il n'y a rié de plus aifé,fi {a forme de difpu- 
ter cft permae.Quoy de plus formel contreles loix 
de la contradiétion ;: quede faire valoir pour vn 
temps cé qui eft touchant yn autres Par exemple ; 
iedifois dans mia lettre dôt il raporte ce lambeauw: 
l'anois eflé recen a faire le quarrieme Fes, auquel 
on n'admet perfonne ; finon ceux qui ont efié ejprounez 
par vn long temps dans la pratique delavertn, de- 
gré qui attire apres {oy tant de reSPeët @: de réputation 
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dans voffre Corps , que c'elf le but auquel tous affi- 
rent , G'iugent heureux ceux qui ont pay atteindre; 
il refpond à cela par des mots tronquez d’vne'au- 
tre lettre, &ditainfi, Refponfe de Tarrige : Dieu 
fera le lage de ceux qui m'ont condamné fans m'auoir 
out, qui font deux, Le P. Pirard @' le P. Ricard , les 
principes de mon traitlement. le n'ay que voffre re- 
Herence quim & toufiours obligé, en qui d'auois ay 
encores de grandes efferances. Remarquons les 
impofñtures de ce fauffaire public, & les groffieres 
ablurditez, dans lefquelles la paflion de mal parler 
le precipite. Il eft icy queftion d'vn vœu que j’ay 
fait publiquement dans la Maifon Profefle de 
Bourdeaux deuant le Maiftre Autel de l'Eglife,en- 
tre les mains de Pitard Prouincial , apres auoir 
donné les preuues de doctrine & de vertu, ‘qui 
font neceflaires pour cela. Et ce malin pour diffi- 
muler par fouppleffe ce qui creue le cœur à toute la 
Societé, de voir vnde fes Profés de la Religiô Re- 
forméc apporte les paroles prealeguées, Dieu fera le 
Iuge de ceux qui m'ont condamné, dre. Woicy la foi- 
blefle des foiblefles. Poureftre Profésà quelti- 
tre qu'on le {oit , il faut proccdez juridiquement , 
par examens perfonnels ; & par informations, &c 
les iuges font obligez de jurer, qu'ils iugent la 
perfonne capable d'eftre admife au quatriefme : 
Vœu. C’eft doncques mal à propos, que Beaufés 
applique ces paroles tronconnées d'yne autre let- 
cre ; Dieu fera le luge de ceux qui m'ont comdamné, 
dc.carie ne fuis pas condamné , puis que ie fuis 
admis à ce degré, le plus glorieux de leur Compa- 
gnie , & beaucoup moins fuis-je condamné par 
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Pitard , puifque c’eft le plus puiffant inftrument 
que j'aye eu pour eftre gradué , luy eftant alors 
Prouincial, & ayant eu ordre de Mutius Vitellef- 
chi de m'admettre à ce degré. Ie ne fuis pas auffa 
condamné comme ignorant ; car Beaufés mon 
cruel aduerfaire , fans que ie l'aye jamais defobli- 
ge, ne peut nier que pour eftre Profés il faut eftre 
excellent , ou en Polimathie, comme les grands 
Humaniftes, ou en Thcologie » COMME CEUX Qué 
{ont deftinez ou peuuent l’enileigner ; ou en predi- 
cation comme font les plus eloqués Ie ne me mets 
pas en peine dans quels des trois ordres il me ran- 
gera; ie pafleray toufiouts pour excellent dans leur 
Compagnie en quelqu'vn de ces trois ; lors qu'v- 
ne infinité gemiflent d’auoir efté rejettez , & cela 
ne fuffit pour n’eftre pas condamné. Je ne fuis 
auf pas condamné par Ricard ; car eftant fon pre 
tendu fuiet , ‘ay fait l’oraifon du Daufin, en pre 
{ence de Monfeigneur le Prince de Condé, 8 du 
. Parlement de Bourdeaux, qu’il alla luy mefme in 
uiter , Le du depuis Chrifpus, qui a eu beaucoup 
d’applaudiflements, & tout cela par {on moyens 
dont ie luy ay vne grande obligation : Ceft donc- 
ques mal à propos,que ces paroles font appliquées 
par Maiftre Taques, Dieu fera le Juge de ceux qui m'ot 
condamne cc. Siie voulois parcourir tous les au- 
tres paflages tronçonnez qu'il confronte mali- 
cieufement, ie ferdis vn difcours infiny, & ferois 
voir par tout de pareilles abfurditez , & fuper- 
cheries. Monfieur Vincent l'a defcoufu fur cæ 
poinét, auec tant de veriré & de force d’efptits 
que ic m'eftonne que Beaufés n'ait quitté la Ro- 
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chelle pouris'aller cacher dans fa tanierc de Ruf- 
fec, afin de ne paroiftre j prenais plus dans nos Pref- 
ches. Refte donc à moy de faire voit Hs occafñons 
qui m'ont fait efcrire les lettres, fifouuent rcbat- 
tuess & oppofées à la fincerité de ma pou me 
Pour ceft effet ie te prie, mon cher Lecteur; de 
renouucller ton attention, & lire , & relire les 
chapitres qui fuiuent ,; comme ttes-iMpPOITANS ; 
pour cognoiftre le gouucrnemét des Iefuiftes.l'ap- 
porteray premieremehe les occafons qu'on a dans 
certe Societé d’efcrire des le ettres de grand reflen- 
timent : Et puis ic'te rendraÿ ral on p >ourquoy j ‘ay 
gfcri celles qu ils ont fait iraprimer pour réndte 
Tia aéEatdt ren fufpecte. 
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CHAPITRE VIII. 


On ef obligé dans la Socieié des lefuiftes de fe 
plaindre quafi continuellement. 


Out ce qui luit n'eft pas or, quelque cfclat 
qu'ait Le gouuernement des fcluiftes , il eft 
trop politique pour eftre bon; de la mauuaife cou- 
lue d’vn malade, &d'yn poulx defreigle , on con- 
jeurc raifonnablement qu'il ya descruditez, & 
des humeurs peccantes dansl'eftomach. Les cri: # 
MES CAPITAUX ; dont ils font accufez, & conuain- 
cus:: La grande quantité de ceux quiles aban- 
1 ” LUS) {7 À Û 

donnent pour des juftes raifons ; & lasnulritude 
infinie des melcontens,qui viuent encor dans ceft 
Ordre , comme les criminels sp les Concierge- 
é OEIL RNSE EE (tte ds 

Hies; marquent infonteftablement l'inditpoftion 
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de cecotps ; qui tend à fa suine. Quiconque fe+ 
ra reflet, que leur gouuernement eft tyranique, 
que lés faux rapports, & les findications y font or- 
Midinaires, que les emplois & les charges y font mal 
… diftribuées, il s’efbahira que les mefcontentemens 
des inferieuts n'efclatent d'auantage, Ie vous jure, 
que de dix lettres qu'ilsefcrinertt à ceux qui gou- 
uernent , il y en a roufours fept ou huit qui 
contiennent .des plaintes , & ordinairement {an- 
. glantes & douloureufes. Pleüft à Dieu qu'on {ur- 
* prit pendant quinze iours celles qu’on efcrit au 
| Prouincial de Guyenne, il ne me faudroit point 
. d'autre preuue que la fimple Icéture qu'on en fe- 
roit: L'Eminentiflime Cardinal de Richelieu en 
ayant fait furprendre quelques vnes pour les in- 
à tercfts de la Couronne,n'aÿant pü defcouurir cette 
fois aucune trahifon(car il font tous plus fins quäd 
ils efcriuent d'vne matiere fi importante) dit au 
Roy: Ces gens Je defchirent, @ n'efcriuent que pour 
Je picquoter; ce tefmoignage eft detelle confidera- 
tion, qu'il n'eft pas befoin de recourir à d’autres. 
Ie cognois plus de trente Religieux pretendus 
de cette Prouince, qui pour auoir efté caflez dans 
1e cours de leurs eftudes de Theologic,& pas fui- 
te jugez incapables de pouuoir afpirer au degréde 
Profés, nourriflent auiourd'huy vn regret perpe- 
tuel,' qui comme le Vautour de Promethce, leur 
Lpicque inceffamment le cœur. l'en peux nommer 
de bel efprit , & debonnes lettres , qui ayant efté. 
raualez dans le degré de Coadiuteur formé par la 
malice des examinateurs, & la preoccupation des 
Conlulteurs de Prouince , fnntrtombez dans vne 
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telle infenfibilité; qu'ayans des riches talens pout 
philofopher;pour prefcher,& pour enfeigner mef- 
me la Theologie,fot deuenus ftupides d’afflition ; 
&ont renoncé à cout employ litteraire, {e con- 
damnans eux-mefmes par defefpoir à vne vie Oi- 
feue & faineante, & on les entéd gemir dans leurs 
chambres , & dansles allées des jardins, auec tant 
d'amertume decœur , qu'ils feroyent compaflion 
aux Tygres. Les vnsne pouuans plus long-temps 
digerer la melancholie dans les belles Prouinces : 
de la France ,la fontpromencer dans les Forefts du 
Canada parmy les Sauuages , pour ÿ mener vne 
vie cachée hors de la ciuilité humaine, Lesautres 
difent tout haut par vn prouerbe qui leur eft ordi- 
naire,i/ faut que lacheure broute La om elle efhattachce, 
mais s'ils auoyent plus de jeunefle & de fante , ils 
ne demeureroyent pas deux mois dans ce Corps. 
Le fondement de leur déplaifir eft,que quand dans 
la fuitte des tempsils deuiendroyent des oracles en 
toutes les fciences ; ils font roufiours obligez de 
demeurer dans ce bas degré qui les deshonore ; & 
‘lestauale incompatablermnent au deflous des Pro- 
fés du quatriéme Vœu. Les Prouinciaux ne peu- 
-uent nicr ; qu'ils n’ayent reietté des hommes qui 
font capables de faire toutes les plus fublimes fon 
étions de leur Compagnie : &afn que cette faute 
‘ne paroifle pas, leur donnent toufiours des emplois 
“vils. Pay entendu dire à Monfieur de Lingende 
Euefque de Sarlat ln des beaux efprits & des plus 
fçauans Theologiens de la France, qu'ils pouuoy- 
enten bonne confcience quitter l'Ordre , & qu'e- 
Ranttraictez fi cruellement, ils eftoyent difpenfés 
de 
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de leurs vœux fimples ; car, ceux-cy n’en font pas 
de folemnels. Nonobftant l’hypocrifie eft telle- 
ment l'ame qui donne le mouuement à ce Corps, 
qu'on y attribue à zele ce qui doit eftre rapporté 
à mefcontentement , &cla plus part de ceux qui 
vont aux miflions Orientales & Occidentales,n’y 
lallans que pour cuiter les defplaifirs domeftiques, 
& les monopoles, (jedis la plus-part,& non pas 
tous ) cependant ces ambitieux , qui tirent de la 
gloire de toutes chofes, font pailer par deçà ces af- 
fligez pour des grands Apoftres , & perfuadent au 
peuple , que la gloire de Dieu à tranfporté dans 
ces Regions barbares , ceux que le deplaifir & les 
affronts receus ont banny dans ces pays efcarrez. 
Lay appris depuis peu dé l’vn des plus honneftes 
hommes qu'ils ayent, que le motif qui le faifoit 
aller dans le Portugal & les Indes, cftoit les fup- 
plantations & les brigues,qui n’eftoyenr que trop 
vifibles dans fa Prouince: Ie pourrois nommer par 
nom & furnom vne bonne partie de cesafflisez , 
fi l'infolence de Beaufés m'y oblige, ie le feray, & 
produitay de plus le catalogue de ceux qui ne fonc 
pas Profés, je ne le feray neantmoins pas à pre- 
ent , pour n’aiouftervn{urcroift d’affliétion à de 
pauures affligez,qui n'ont en ce monded’autre re- 
gxet,que d'eftre Iefuiftes, & n’ont pas aflez de cou- 
rage pour les quitter. 

Les mefcontétermens & les defplaifirs ne fe trou 
uent pas feulement parmy ces Coadiureurs for- 
mez , que les Freres Laics appellent par mcf- 
pris ; es Peres de la petite manche , les Profés y ont 
encore bonne part, auec cette difference routes- 

fois 
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fois ; que leurs defplaifrs paflent , & ceux des 
fufnommez font perpetuels, à caule de cetrc fata- 
le necellire de degré ,'qui les lie à eftre contemti- 
bles. En vn pays ou les trahifons regnent, perfon- 
ne quafi ne peut dire, qu'il y vit fans mefconten- 
tement : La communauté des lefuiftes eftvne af- 
femblée de traiftres, quelque eminent homme qui 
{e rencontre entre eux, il ne peut pailet vn mois 
parmy tant de trabifons fans fe plaindre. Le feu 
Tean de la Renaudie, qui duoit efté Prouincial 
fouloit dire , que les plus braues dans la Societé, 
pour fappoiter aifement les defplaïfirs ; deuoyent 
{e perfuader, qu'ils eftoyent condamnez aux gale- 
respour cent & vnan. La jaloufe diuife les éf- 
prirs de plus grands : L'ambition forme dans les 
ames de tous les principaux de grandes idées de 
leurs perfonnes ; car comme ils fe voyent. releucz 
dans vneftat plus haut que leurs freres; ils pen- 
fent que tout leur eftdeu ; De-la les plaintes fan- 
glantes,les defplaifirs cuifans, les mefcontéremens 
opiniafères, qui diuifent les cfprits, & alterent la 
charité. Si doncquestu entends jamais dire, que 
leur Ordre eff la terre de Gofçen toute lumineufe ; 
lors que l'Egypte eft enuelopée des tenebres,. dis 
hardiment , quec'eft vne terte pleine de brouüil- 
lards & de nuages, & s'il adiouftent dans l’info= 
lence de leurs vanteries , que c'eft le Faux-bourg 
du Paradis, refpond qu’elle eft l'entrée de l'Enfer, 
de laquelle parle leur Virgile, ou 
Lutlus,e wlrrices pofuere cubilia cures 
Pallentesque babisant morbi,trifti[que [enetlus: 
Terribiles vif formaslethumque, laborque, 7. 
nn 
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Tum confanguiness lethi fopor;c mala mentis 
Gaudia;mortifermque aduerfo in limine bellum, 
Ferreique Eumensdum thalumi, @ difordia demens 
Vipereum crinem vitrisinnexa cruentss. 

eMuita vhipraterea variarum monftra ferarum.. 
Centauriin foribus flabulant, Scyllaque bifèrmes, 

Et centum geminus Briareus ac bellua Lerna 
Horrendum firidens. flammilque armata Chimara, 
Gorgones, Harpyrisque &: forma tricorporis vmbra. 
Quefite veux parler plus Chreftiennement aue 
l’Euangile, dis leursauec autant de verité qued’afe 
feurance, que Dieu a ietté les Iefuiftes par aduan_ 
cc, 1n tenebras exteriores vhs ejt fletus © ffridor den : 
L1#7n dé \ 
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CHAPITRE IX. 


Raifons de mefcontentemers qu'ont les Iefuiffes, 
tirées des la conduite de leurs Superieurs. 
P°: approcher d’auantage les caufes des dé- 

plaifits qui rauagent les Colleges de la Prouiu- 
ce de Guyennc.Le souuernement tyrannique;que 
quelques Prouinciaux ont introduit, eft le furieux 
fanglier qui gafte cout.  Vn certain Jean Pitard, 
qui faifoit donner aux freres yurognes de l'accc- 
nic : Vn autre potiron de nuit, appellé Iean Ri- 
card, qui s'eft cileué dela terre aux defpens des* 
reuenus du Nouitiat , & pa le credit de certains 
icfuiftes de Paris.qui le recommanderent à Rome: 
Et du depuis vn Gilbert Rouffeau ; homme gruei 
& vindicatif, qui pour faire defpit à Monlfieur de 
K Poi- 
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Poictiets , - fevantoit de faire couper a tefte at 
Sieur des Eftangs, g#ardil en aurois antant qu'un 
Hvdre, ont gouüerne fiinfolemment depuis neuf 
à dix ans cette mal-heureufe Prouince,que la moi 
tié desicunes hommes de la plus belle cfperance 
les a quittez, &c les autres plus vieux ont gemy & 
gemiflent encore fous la tyrannie. Siieftoisdans 

Ordre, (Dierrm'en garde) r'auroisdroiét de re- 
prefentét au Pape-comme à leur Chef {ouuerain 
ées inconueniens, ainfi que quelques-vns ont def: 
ja fait +. mais puis que Dieu m'a fait la grace d’en 


{ortissie les declareray plus wrilemét aux peuples 


Céux qui examinent en gencral le 9 OUUCENC= 
ment des lefuiftes,iugent qu'vn mal peftilentcous 
lera toufñours de la tefte fur les membres, &c qué 


cette Monarchie imperieufe, qui exige de {es fub# 


iets vne obeylance auceügle en toutes chofes, n€@ 
peut fubfifter fans efpandre dans les cœurs vné 
amertume eternelle. | 

La premiere fource de defplaifir eft, que le Ges 


neral qui crée les Superieurs fubalternes ,  & les) 


“Prouinciaux qui font les informations pour les 


“efleuer aux Superioritez;ont pour maxime,de n°e* 
ftablir pas és charges les plus dignes, mais les plusi 


confidens : afin difent-ils .. deles auoir à la main 
& qu'ils executent fansæeplique ce qui cft ordof= 
* mé de Rome. De là füit, que les Superieurs ne font 
ny les plus fçauans , nyles plus habiles : mais de 


petites gens & de peu de lettres, qui ne pouuansl 


s’efleuet d’eux mefmes , pour n’auoir aucune de 
ces qualitez , qui font les grands hommes, {ont 
obligez de feruir aux defleins de ceux qui les ont 
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us. Ori iuge;mon cher Lecteur, quel doit eftre 
Je défordre , ‘ quandles' aueugles conduifent: les 
me & que celuy qui ‘amille deffauts, &' 
peu ou point de dons, souuerne les grands Do- 
éteurs & les fages, e là procedent le mefpris de 
celuy quiregit, qu’on appelle teftu, fuperbe;igno- 
ranr, de-là les murmures contre le General ; qui 
Va pourueu,contrè les Prouinciaux qui l'ont choi-’ 
fi: fujucntles mutineries, les mefcontenremens: 
& leslettres qui font trempées dans le fiel, &qui 
degouttent d'amertume. | | 

Le fecond inconuenient-eft,que les Reéteursiner 


fife gardent d'aucune forte de gens tant que de ceux: 
qui excellent par deflus les autres, & n'ont d'autre! 


Oin, que de les ranger au petit pied,& lesmettre 


bas : Pour cér cffet îh rranchent des abflus dans 
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leur gouuernemét;ne les appellérnon plusau con-. 
feil que s'ils n’eftoient pas dans laMaïfon, lés me- 
nent par ville dans les vifites des Grands ;: afin de 
prendre le deuant par tout, parler les premiers; 8c 
iecommander leur orgueil, par l'humilité de ces 
grands bémes, qui {Gt sbligez de deferer en toutes 
Mofvdces idoles de fuperiorité , & moftrer par” 


leffet qu'ils font infetieursà des perlônes,qu' ils fur- 
pallent en reputation & en qualit ez. Hec Tyranni 


Vox ef}, quicquid excelfumin regng,cadat. Pour. ne 
direrien fans preuue,demande,;mon cher Lecteur, 
qui eft ican Ricard, Guillaume Richard, Milfe-: 


neau, Ithier, Gombaud;la Rhede, Coulon, Saige, 


Gaillard, Regsier,Soulier, Gadaud,& telles gens; 
& tu verras qu'ils ne {ont non plus cognus dans 
la Gufnne, ques ‘ilsny eftoyent pas, tant leurs 


1 à qua- 
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qualitez font chetifues : & cependant voila les 
Superieurs qui tiennent le timon, & regentent les 
Camains, les Martinons, les Godefres, les loflets, 
les grands Predicateurs, & lesexcellens Theolo- 
giens.Peut-on viute dans vn gouuernement fi fau- 
tif, fans fe plaindre. 

Le troifiéme defordre eft, que ces Superieurs 
{ans fonds & fans autre recommandation;que cel- 
le que le Prouincial leur a donnée , s’attachent à 
luy comme lelierre aux parois, font toufiougs de 
fon opinion, pour luy complaite, enclinent à tout 
ce à quoÿ ils le voyent encliner tant pour fe main- 
tenir dansles chargesprefentes, que pour en ob- 
tenir de nouuelles, apres auoir adminiftre celles 
qu'ilsont. Siquelqu'vn improuue le gouuerne- 
ment, vous voyez que cesafhdez fe tournent fou- 
dain contre ce pauure homme comme des lyonss 
ainfi le Prouincial gouucrne tout feul la Prouince, 
par la confidence qu'il-a auec fes Reéteurs : & le 
General'ayantchoifi, par les mefmes maximes de 
gouuerner, les Prouinciaux, n'ayant pas-pris les 
meilleurs & les plis capables : maisles medio- 
cres ; gouuernc toute leur Compagnie, fans que 
perfonneaytle courage de fe declarercontre ; & 
fiquelque hardy le faifoit,quand il feroit vn Saint 
Paul, il pafferoit pour vnbigearre , vn turbülent;-\ 
vhperturbateur de la paix. De là vient qu'on dit, 4 
qu’en la Proùince toutes chofes paffent felon qu 
Îc Prouincial, & deux'ou trois confidens prefcri- 
uent, . fans faire aucun eftat des autres, quoy que 
preferables en tout, & qu’à Rome le General fe 
haulle fi exccflimement, pat Le moyen des Prouin- 

Ciaux, 
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ciaux, defquels ils’affeure, que le ioug d'obeyr 
deuientinfupportable. Prens garde, mon cher 
Lecteur; fivn honnefte homme peut fouffrir l'or- 
gucil de'ces politiques,fans efcriré du moins quel- 
ques lettres, pour tefmoigneïfon teflentiment. 
Le quatriéme mal-heur n’engendre pas moins 

… detroubles.& de degoufts.Ces petits Recteurs qui 

ont efté choifis, non pour auoir parties neceflai- 

res au gouucrnement : mais pour eftre fouples au 
Prouincial , & fçauoir pateliner à propos, & à 
temps, deuiennent abfolus en leurs reflorts . fans 
qu'aucun les puifle retenir,ny empefcher : Etcom- 
me ordinairement ceux qui ont l’elprit foible, 
veulent moriftrer dans leurs aétions qu'ils l'ont 
 fortsauflices Cuffodinos , quinetrauaillent que 
pour autruy, voulans faite voir qu'ils ont vne gra- 
de capacité pour gouuerner, {e portent en Souue- 
tains, & fans prendre confeil, que de leur tefte, 
difpofent des biens & des perfonnesde leurs Col- 
legucs auec tant detyrannie, que la condition des 
plus ignorans eft preferable auiourd'huy à celle 
des plus doétes. C’eft la plainte commune des 
hommes graues, que tous les deffeins fe prennent 
& s'acheuent fans communication; car ces petits 
fuperbes fe croiroyent melprifez, fi un fçauant 
homme leur auoit donné vn bon aduis. l'ay efté 
dans des Colleges où les Reéteuts faifoyent fi peu 
de Cas desanciens, qu’ils ne les appelloyent pas en 
leurs chambres pour confulter tous les fix mois 
- vne fois, & alors ne leur propofoyent que des ve- 
L tilles, tantil eft vray que l’orgueil à porté le gou- 
uergerment parmy eux à vn haut poinét d'infolen- 
KR 3 ce, 


DER 


134 . Kefponfe 
ce. Voir fon fort & fes fortunes entre les mains ! 
d'vnignorant impericux, & ne fe plaimdre pas, nc 
feroit pas aifé à vn Stoïque. 

La, cinquième fource des mefcontentemens eft 
que les mefmes Redteurs font tellenrent abfolus 
dans leurs Colleges, qu'ils peuuent mettré en.cxe- 
cution leur aduis , quand 1l feroïit contraire à ce- 
luy de cous les autres, & peuuent obliger ; voire 
obligent effeétiuernent les fuicts au préiudicé des 
loix ;: à obeyr à leurs commandemens iniuftes 8 
faire leur volonté. En quoyles ieunes font fiin- À 
folens , qu'ils commandent aux: plus iHuftres des N 
chofes tres-humbles & baffes, pour monftrer leur 
authorité, & leur faire voir, difent ils;qu'ils font 
les Maiftres. Quel moyen qu’vn homme de bon 
cœur puifle foubmettre fon jugement à celuy d’vn, à 
extrauagant & ne prenne l’occafion de fe plaindre 
d'vne telle conduite. 


CHAPITRE X. 


Aatres caufes veritables de mefcontentement 
que les Lefuifles ont prifes de l'iniufhice 
des Superieurs. 


Ï Ln eft point deCommunauté qui puife fe main: 
tenir fans iuftice,quand bien ce feroit vne Com- 
munauté de brigans. Le manquement le plusno- l 
table de ceux qui rauagent la Prouince de Guyéne 
eft vn deffaut de iuftice,qui produit inceflammét 
des fruits dé rebellion, & menace ce Corps d'vnek 
prochaine 
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prochaine ruine. Tous jufques aux Nouices 


font 


.fcandalifez, de voir que les Offices fe difribuënr 
entre peu de perfonnes.. Les vns font Superieurs 


par l’efpace de quinze à vin gtans,@& les autres font 


‘exclus pour toufiours , encote qu'ils foienr efti- 
nez generalement de tous pour les plus fages. On 
* n'entend rien plus ordinairement dans les grands 


 & petis Colleges, que ces paroles, 


Pourgucy vntel 
NN. n'efl pas i hoifipour efire Snperieur ; &con voit 
foudain vne nuée de criftefle, & de defpit fe for- 


: mer fur le front des efcoutans, quand quelque Su- 


perieur vient dire dans la recreation, wn re ef de- 


.claré Relleur , lefilence qui fefait à cette nouuel- 


le , les bouchesinterdites, & fans parole, les te- 
gards mutucis,qu'on {c donne pour tefmoigner de 


l'admiration, &.de la furprife, monftrent le def- 


plailix qu'vn chacun à de voir efleuerde la boûe 


+ dès hommes de neant fur la tefte des autres, au 


mefpris des grands hommes qui font reiettez. 


Quand ont fçeut la nouuelle , que la Rhéde auoit 


» efté choifi pour Reéteur d’Agen : Pierre Cadiot 


pour celuy de la Rochelle : Bernard Soulier pour 
celuy de Poiétiers : Fronton Gadaud pour celu 


de Pau : le defdain & le mefpris de celles perfon- 


* nes fut vniuerfel, & plufieurs en firent publique- 


ment des rifées. 
C'eft aflez pour eftre exclus des Charges d’a- 


. uoir les qualitez qui feroyent neceflaires pour y 


-eftre admis. Les lettres font reputées pour vn em- 


pelchement , fous couleur que les orands efbrits 


: me reüfliffent pas bien dans la pratique: La {olidi- 
té de iugement, & la fermeté de courage;fontre 


CAT 
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doutables À la puiffance de ceux qui tiennent le 
ouuernail, ainfi ils n’ont de foin plus preflant, 
ue de trouuer diuers pretextes pour les exclurre. 
On dir desvns qu’ils font coleres:des autres qu'ils 
{ontmelancholiques: de ceux-cy qu'ils ont Pefprit 
trop hardy : de ceux-là ; qu'ilsne feroyent jamais 
bien vnis auec le Gencral, & comme les grandes 
ames ont toufiours quelque deffaut, ces enuieux 
font valoir les imperfections qu'ils rencontrent 
dansces perfonnés eminentes pour les exclurre du 
gouuernement : Delà aduient, que ceux que la 
natureaauancez ; fontafluiettis, & ceux que la 
mefine narurcaraualez commandent ; ces feconds 
font enorgueillis,.& ces premiers font irrités. 

Le Pontife Romain ayant efté aduerty de ces {u- 
percheries, a fait vn Bref depuispeu, par lequel 
il commande que tous les Superieuts, exceprc le 
General, foyent depolez apres troisans precife-\ 
mentexpirez, 8 ne puiffent eftre admis à aucune 
Superiotité durant lefpace de dix huit mois : Ce 
repos qui les fend inferieurs , ou efgaux à ceux 
qu'ils tenoyent fous leur Empire , les a iettez dans 
le defefpoit, ils ont premierement fait tous les ef- 
forts imaginables pour le faire reuocquer ; n'en 
pouuant pas venir à bout, ils n’ont pas voulu le 
faire proclamer, au mefpris de l’authorité & de la 
puiffance du Pape : & pour comble d’infamie,ont 
mis dehors des perfonnes deuotes & pieufes , qui 
auoyent tefmoigné dela fatisfaction àla nouuelle 
de cette reforme; fi importante pour reprimer l’in- 
folence de ceux qui vouloyent fe perpetuer dans 


les Charges. 
L'iniuftice 


| 


ne] 


. . L’iniuftice eft encore plus grande dans l'abus 
de leur authorité: Les plus cloquens Predicateuts 
ne font pas ceux qui prefchent dans les plüs belles 
chaires , n'y les plus fubrils Théologiens qui en- 
feignent dans les.Efcholcsiles plus illuftres 


pe bin NU 
plus grands Rhetoriciens » qui font la premiere 


dans les plus beaux Colleges.LesSuperieurs auan- 
cent leurs mignOns,au prejudice des plus {çauaus, 
ainfi les lettres n’ont plus de recompenfe, la capa- 
cité n’a pas des honneurs,les merites font dans le 
rebut, & n'ya quai perfonne dans les emplois ef- 
Clatans, que ceux qui {ont à leurs genoux, & les 
adorent. C’eftla-canfe que les bons efprits fe re 
butent , & Voyans qu'il coufte tant de paruenir à. 

| quelque eminence;{e contentent d’vne mediocri- 

« 16. De là arrine que les Lettres Humaines {ont À 

* mefpris, la Philofophie tampe, & fa Theolosie 
ne s'appréd de plufieurs que par maniere d’acquit. 
La faueur & la grace des Superieurs faitles fortur- 
nes ; la vertu les défait. 

Cette.iniuftice paroift encor plus vifiblement 
dans les fatisfations , queceuxqui font offenfez 
demandent. Si quelqu'vn fe plaint au General de 
la violence de quelque Superieur immediar: Quel- 

nn que jufte raifon qu'il aye de demander réparation, 
il ne l’obtiendra Jamais, & quand il aüroit fouffert 
petfccution pour {a foy , il eft toufiours réputé 
pour coulpable. Murmurer-contre vne faute vif- 
ble que le Recteur commet »c'eft y 
M formalifer ou l’aécufer ; c’eft cftre delobeyifant & 
n difcole. -Pour:fe Compoïter enuers eux, il Étut 
cflre comme ces idoles qui ont des yeux, & ne 
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n Crime: s’en 
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voyent point : des oreilles , & n’entendent point 4 
des bouches , & ne parlent point : Et pour con- 
uerfér auec les Freres ; ilfauteftre toutyeux, pour 
regarder leurs deffauts ; tout oreilles pour entendre 
leurs paroles , &c tout /éngne pour les rapporter 
aux Superieurs , afin que toutes les fautes de ceux 
cy foyent cachées , & toutes les imperfections de 
ceux-là foyent cognués. 

Cette faufle politique accablé les inferieurs ; &g 
rend infolens & outrageux Ceux qui commandent. 
Isfont afleurez, quoyqu'ils facent , qu'ils au- 
ront le deflus, & que Le General & les Prouinciaux 
reprimeront les accufateuts , pour ne donner pas 
mefmes aux fuiets la liberté que les forçats ont de 
fe plaindre. J'ay cognu trois Où quatre grands ef- 
prits, qui font fortis de leur P rouince fraifchemét 
pour auoir demandé juftice contre des Superieurs 
qui les accufoyent , & n'auoyent pü {eulement ob- 
tenir d’eftre ouys. Monfieur Bauds’eft plaint ju- 
ftement au Vicaire de toute la Societé contre lean 
Richard , &cn'areceu pour refponfe qu'vn glo- 
rieux panegyre des loügnges de fon accufateur. Ie 
croy que ce fçauant Predicateur qu'ils perfecutent 
pour fa fortie , peut monftrer cette lettre, qui eft 
capable à fa fimple lecture de ietter de l'indigna- 
tion. Ce difcours efttellement vray, que de dix 
Iefuiftes , toufiours s’eñh trouuer neuf de mon ad- 
uis : Et pour vous monftrer , qu’il faut en fin que 
cette fortede gouuernement creue, on a fair ef- 
fort defia enuers le Pape; pour eftablir en chaque 
Prouince quelques Difcrets pour rendre juftice à 
ceuxqui la demandent , ils efperent de l'obtenir 

veu 
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| 
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veu les tres grands abus. Ie m'en rapporte. 


CHAPITRE XL 


Raïfons de mefcontentement prifes des fyndica- 
tions parmy les lefuifles. 


Ve diray-je de l’injuftice qui fe trouue dans 
Qi fyndications. : Ignace pour fonder vn 
gouuernement plus tyrannique ,; que religieux a 
fait deux reigles , qui fous pretexte d’augmenter.la 
charité , la deftruifent. Ii veut par la premiere, 
que tous foyent prefis de ce deceler les uns les autres 
quand le Superieur les interrogera ; par la fecondeil 
oblige vn chacun, de rapporter au Superieur les fau- 
tes qu'il aura remarquées dans lesmœurs &r la vie de 
fes compagnons. Ie ne dis pas icy, qu'on voit en 
l’hiftoire Romaine qu'au temps des mauuais Em- 
pereurs fous Neron, & fous Domitian ces infa- 
mes delateurs regnoyent : mais que fous les bons, 
tels que furent Vefpañen ; Tite, Trajan, & Anto- 
nin le Pieux, ils eftoyent bannis, fuftigez,& quel- 
fois enuoyés au dernier fupplice. Ie veuxicy feu- 
lement monftrer, que ces regles font deux fontai- 
nes d'iniuftice & de mefcontentement. D'iniuftice 
d'autant que ces fyndications font informations fe- 
crettes des fautes, ou delits d’autruy données au 
Superieur en fecret, &'fans preuue, & fans ouïr 
les parties , ainfi les mefchans oppriment lesbons, 


- fans qu'ils le fachent , par leur accufations fecret- 


res :_ Les enuieux atreftent labonne fortune de 
eeux qui trauaillent heureufement pour le public, 
2 | — les 
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lors qu’ils y fongent le moins , & les Supericuts 
qui n'ayment pas tous leurs fubje“s également, 
font bien aifes d’auoir dans leurs pulpitres des in- 
formations & des pieces pout reculer les hommes 
fcauants,& ceux qui leur font ombre. Tout hom- 
me judicieux qui confiderera linclination que 
nous auons de remarquer pluftoft le mal que le 
bien, l'impreflion que fait dans lefprit des foibles, 
Pobligation qu'ils'croventauoir, de faportet tou- 
teschofes, À moins que de contreuenir à leur re- 
gles;Comime le manquement d’yne petité circon- 
ftance peut rendie vn fait de manuais, bon , & de 
bon, mauuais , jugera de l'iniquité de ce gouuet- 
nement, & l'acculera fans difficulté d'injuftice. 
Ie dis en fecond lieu, que ces regles font vne 
fource de mefcontentemens:; ear à feuilleter les 
Archiues des Suüpéricurs, detroiïs cens qui viuent 
dans la Prouince de Guyenne ; on n'en trouuera 
pas vn feul qui foit homme de bien, €eft à dire, 
qui ne foi acculé de plufieurs fautes. Les infor- 
mations ;_{elon qu'elles font de plufieurs, {e con- 
tratienc: l'vndit blanc ; TAttre dit noir. En la 
plus part il y à dés CXagerations ,' & des imagina- 
tions: & ordinairement des impoftures & des fauf- 
fetez. Sion gardoit fes formes du droict , les vns 
feroyentablous, & les antrés atreins & conuaincus 
de crimes. À faute de proceder juridiquement ; les 
Superieurs vfent des informations comme bon leut 
{emble , fi quelqu'yn parle avantageu{ement pour 
leurs amis, ils font valoir , autant qu'ils peuuent. 
les fuffrages qui leur font fauorables , & cachent 
les deffauts. Si quelqu'vn a parlé mal de ceux qu'ils 


2 es 
ñh ayMmeIut 
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h'ayment pas, où qu'ils apprehendent, ilscachent 


leurs vertus, . & font valoir ces depoftions iniu- 
rieules : Ainft ils ont toufours dequoy condam- 
ner & abfoudre les vns & les autres: Et toutes 


. ces fyndications ne feruent qu'ätrendre les Supe- 


ricurs indomtables , & les inferieurs mal-heureux. 
. Ce poifon d'vnion , & de charité fraternelle, 
fair qu'ils fe meffient les vns des autres, & crais 
gnent que qui pourra les vendre, pour fe mettre 
aux bonnes oraces de ceux qui gouernent, le 
vous fupplie de faire refleckion , fi vous n’auez pas 


"remarque dans les clafles, & dans la conuerfation, 


qu'ils agiflent plus franchement en prefence des 


… perlonues feculieres;qu'entreeux mefmes: Quand 


. [eur maudite fecte , & que 
- raifons de me plaindre, que 


dix eftrangers arriueroyent lors qu'ils font en dif 
cours,ils ne fe recucillent pas poux leur abord , fi 


quelque Iefuifte furuient , les voila tous inconti- 


nent referrez. Ratfon, c’eft que leur gouuernement 
eft fondé fur des cenfures, & {yndications,& cha- 
cun apprehende quelque mauuais office de {04 
chard & à Efpion 

‘Pour n’eftre pas mefcontent dans cette Societé 


de. faux rapporteurs, ilfaudroit brufler leursre- 


vles , & en faire d’autres. Ne t’efbahis donc pas, 
mon cher Lecteur, fi tant de gens les quittent pour 
fe mettre en repos, & fi ceux qui démeutent font 
quaf toufours à {e plaindre, où de parole, ou 
par efctit. Iaduouë que ie me plaignis à Rouf- 
{eau Prouincial quatre mois deuant que quitter 
j'auois de fi grandes 
i 


dicicufement fait, {i mes lettres, quils ont pro- 
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duit , euffent efté plus feches , & plus picquantes: 
Si tu remets en memoire les fujets des plaintes que 
ie viens d’efcrire dans les quatre chapitres prece- 
dens , tu diras, que ceft vne chofe commune dans 
ce Corps mal gouuerné , d'efcrire des lettres fan- 
glantes , & qu'is ont tort d'auoir employe Îles 
miennes , pour faire voir que maconucrfion n'e- 
ftoit pas fincere. 


CHArETRE. XIE 


Falfification des lefuijtes en l'impreffion 
de mes lettres. 


EL Demon qui fe transfigure en Ange de lumie- 
re ne cache pas tellement fes laideurs {ous les 
beautez empruntées d’vn Archange , qu'il ne pa- 
roifle toufours Diable, par quelque griffe, qu'il 


ne péut par permiflion diuine entierement cacher. 


Quelque fincerité que les Iefuiftes ayent fait fem- 
blant d'apporter dans Pimpreflion de mes lettres , 
ils ont roufiours paru ce qu'ils {6t, fourbes, trom- 
peurs ; fauflaires. l’aduoué que Pay efcrit vne let- 
tre à Gilbert Rouffeau, fans autre deflein, que de 
me plaindre de mes emplois , &luy monftrer le 
reflentiment & le defplaifix que j'auois , qu'ileut 
fait choix de moy pour prefcher les dimanches & 
Ks feftes à la Rochcile , non que ie mefprifafle de 
trauailler dans certe belle uille: mais d'autant que! 
jauois cfperé , que c’eft infame t'ompeurs con- 
formément aux lettres qu'il m'auoit efcrites , me 
patagcroi plus avantageufement, & prendroit 

Occaiion 
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occafon de me donner quelque bel Aduët , & Ca- 
refme , en fuite du bon fuccez que j'auois eu pref- 
chät à Nantes, à l'affemblée des Eftats generaux de 
la Prouince de Bretagne, & tout fraëfchement lO- 
étaue à Poictiers : me voyant fruftré de mes cfpe- 
rances ie confefle que ie mis la main à la plume, 
& efcriuis auec grande reflection, cétte lettre,iuf- 
ques-là que ie la cômuniquay en confiance à Pier- 
re Regnier & Jacques le Grand. Tous ceux quime 
cognoiflent me porteront ce fuffrage , que r'auois 
raifon de me plaindre. Le Prouincial l’a bienlu 

\mefme cognu, puis qu’il auoit gardé la lettre defia 

quatre mois dans fes archiues ; pour fe deffendre 
peut cftre contre moy deuant le General , & me 
voyät dans la Religion où ie fuis par la mifericorde 
de Dieu , s'en eft ferui à d’autres vfagés. 

C’eft eftre bien foible & malin tout enfemble 
de recourir aux falffications pour faire valoir vne 
chetifue lettre , ces mal-auilez vindicatifsaccou- 
ftumez à faire des faufletez & des antidates; vou 
lans perfuader aux peuples ; r. que j’eftois homme 
de neant , 2 que la vanité & non pas la verité m’a- 
uoit fait abandonner l'Eelife Romaine, jugerent 
que la lettre que j’auois efcrice, par laquelle ie me 
plaignois de prefcher aux villages,pourroit feruir 
à leur deffein : mais pour autant que dansla mef- 
me lettre je faifois mention , que j'auois prefché 
aux Eftats Generaux de la Bretagne , & l’Oaue 
du Sainét Sacrement { qu’ils appellent ) à Poictiers 
ils penferent aufli que file monde faifoit reflexion 
aux qualitez qu'il faut auoir pour prefcher aucc. 
fuccez dans Poiétiers, & aux Affemblée gencra- 


les 
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les de tous les Corps d'vncilluftre Prouince;pout- 
toit bien ouurirles yeux, & dire, ce nef pas fans 
railon que cét bomme fe plaint d'effremal traifie. 
Car s’il eft ainfi,commeil paroift aux yeux de tous, 
qu'il prefche auec farsfaétion à l’Affemblée des 
Euelques, des Seignéurs, des Prefidens, &c. en fi 
grand nombre ; qu'on ne void quañ point de fi 
beaux auditoires ; Île Prouincial a tort de le rele: 
guer dans les villages. Ils jugerent doncques eftre 
à propos de falfifier la lettre , & de fupprimer le 
commencement,;afin de dire purement ce qui pou- 
uoit feruir à leut intention,de cacher ce qui faifoit 
à ma loüange ; pour cét effet ils ont accourcy ma 
lettre, qui commenceainfi : 


Mon Reusrend Pere, Pax Chri(fs, de. 


- day appris le7.du mois de Septembre la difpofition 
que vofire Reuerence aucit fait de moy pour [a chaire 
de noffre Eglife &la Rochelle; l'attendois quelque 
employ conforme aix bons fensimens que vofire Reue- ; 
rence anoit téfmoigné anoir par plufieurs lettres gu’el- 
le m'auoit écrites ; iufques à me diresquelle auoit ap- 
pris mille bons fuffrages de nos Peres , & des effran- 
gers en ma faueur. Quafitous ceux queT'ay veu m'ont 
tefinoigné, que dans les lieusxe d'ou ils venoyent , tous 
auoyent monjfré de la refiouyffance ; ayant appris que 
de-prefchois l'Oltaue 4 Poicliers. Du moins fcay:ie 
bien que les Mailtres de la Theologie ; & tontela teu- 
ne]e s'effoir fort reffotiye quand ie fus de par delèyme | 
ft bonne compagnie, eÿ encore que le pere Leon Pro 
nincial & commifaire du Pape pour la reformation de 


Jon 


#4 à laques Beaufts. : Ta 
fon ordre, grand Predicateur, tint alors Gplufieurs 
Jepraints deuant s tout Poifliers dans l'admir ation, 
eflant à latelle d'un Chapitre General, veut neanr- 


\ Moins tout autant d'anditeurs, que les plus babiles 


qui cuffent prefché ; le Capuiin n'en ânois pas la 


… fixième païtiesiene fcay pas qu'eft- ce g4'on peut auesr 


mandé a V.R. pour m'ahoir ff mal partagés cc. 
lauoué que Fay efcrit en ces termes fimiples & 
haïifsà Gilbert Roufleau, & s'ils ont produit l’o- 


n riginal de ma lettre ; on trouuera mor À mottout 


, Ge commencement;toutesfois Guillaume Ricard, 
Recteur duCollege de Poitiers, là faite impri- 

mer tronquée & falfifiée; &c. afin de venir à bout 

, de fon defein;car retranchant du commencement 

tout ce qui fait à mon honneur, il commence ain- 
fientitré, . 


Lettre de Pierre Tarrice à [on Prouincial. 
Mon Reuerend Pere; Pax Chrifti, &c: 
Len'ay appris que le 7.du mois de Septembre La di- 
fPofition que voffre Reuerence auoit fait de moy pour . 


la chaire de noltre E glife à la Rochelle : le ne jcay pas 
Qu'on pent atoir mardé de moy 4 voire Reuerence; 


… pourme voir fi mal partagé. Je Jçay bien quefi ur. 


Predicateur, ét. 

Compare;mon cher Lecteur, cette lettre auec 
la precedente ,  &8c ru verras comme ce mefchant 
homme par vne infigne faufleré a coupé tout ce 
qui leur fait le procez; & rend mes plaintes ai- 
fonnables, 

\ 4: VON 
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Dieu qui veut que les fauffaires 8e les calomniaz 
teurs foyent containcus, a permis que Pere Tean 
Ponthelier, Preftre de leur Societé,ait fait courir 
ma lettre dans ces pays d'Hollande, auec tous les 
commencemens defquels ie me fers pour conuain- 


cre de fauffeté celle que Guillaume Ricard à fait 


imprimer par Hernaud demeurant an Nom de Zefiss 
ce qui monftre euidemment la fauffeté des Iefui- 
ftes de Guyenne. Et Dieu a permis derechef, que 


cette lettre ait efté tournée en Flamand: mais auec 
tant de defguifement , qu'ellen'eft plus celle que 


Bcaufés a fait imprimer pour {a iuftification. Si 
j'entendois la lägue Flamande,ie te ferois voit les 
impertinences, que les Iefuiftes cachez en ce pays 
4 ont adioufté. l’ay la verfion Flamande deuers 
moy, & la reprefenteray fi befoineft. Touires ces 
petites fourberies me touchent bien peu : maisie 
prends vn fingubier plaifir de voir, que des gens 
qui font femblant d’auoir de la fincerité , paroif- 
{ent fi imprudéns en leurs fineffes. Guillaume Ri- 
card cft vn homme fi diffamé pour fes fouplefles 
& inuentions criminelles , : afin de fé maintenir, 
qu'iln'eft pas de merueille qu'il ait y{e de fauffeté 

our m'opprimer, $ il eut pû ; iln’ignorepas que 

endant lé temps que ie fus à Poitiers, ie ne vifle 
tout le College mefcontent de fon gouuernement, 
& les Peres les plus graues bandez contre luy. Si 
jämais , Commedi’efpere ; ie fais vn liure du gou- 
uernement des lefuiftes de Guyenne,il ne {era pas 
oublié, & fes trahifons en l'affaire du Balque, € 


de Saige ne feront pas omifes. 


CHAPe 
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CHAPITRE VI 


L] .e °\ 
Refponfe aux deux conui£tions que Tacques 
Beaufés a pretendu tirer des lettres 
precedentes. 


L | ( À 
É n'eft point d'Aftre däs le Ciel Eftoilé qui n’ait 
fes taches , ny de Cedres fur le mont du Liban 
quin'ait fonombres, ic fuis vn pauure pecheur 
qui ay encorc plus d'imperfections , que facques 
Beaufés n’en a trouué dans mes lettres:mais la bi- 
le qui l’efchauffe ; le fait romber dans des extra- 
agances pour les exagerer : Jeprie tous les iouts 
mon Sauueur Jefus de me lauer dans fon fang , & 
ne vay iamais à la Sainéte Cene, que ie ne chante 
‘en la compagniede mes freres auec le Prophete 
Roy. Pfal sr. | 
Helas ie [gays & fi l'ay toufiours [çeus 
Qu'iniquisé pritanec moy naïiffance, 
T'ay d'autre part cersaine cognoiffances 
Qu'auec peché ma mere m'a conceu, de. 
N'attendez doncques pas, Maiftre Tacques,que ie 
me iuftifie comme vous, & les voftres, qui voulez. 
pafler pour des Saints dans la creance des peuples: 
Îe confefleray toufiours ingenuémét mes infirmi- 
tez,& rendray gloire à Dieu quand vous m'accu- 
{erez des pechez defquelsie fuis coulpable. 

- Vous auez trop trauaillé dans voftre liure pour 
monftrer que reftois plein de vanité, il n’eftoit 
pas beloin de fuer à cercher tous les pañfages 
que vousauez pi dans mes lettres ; pour la faire 
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ei | 
JE 


cfclater à la veut de la France , r0uum crimen Ca 
Cafar » Gante hoc tempus snanditum , tous les Ie- 
uiftes,à/parler dans les-fentimens des Scculiers&c 
des Reguliers pal lent pour orgucilleux ; & fuper- 
bes, NE, ie ne pas heurler eftant.entre les 
oups, & n ’eftre pas vain antre les orgueilleux. Ie 
confeile que ien ‘ay pas eftéfore humble dans vo- 
ftre Societé : mais Diet qui mafait la grace de 
quitter voftre robbe, me Se 0 de A vanité 
qui la fuit.l’ay defiré les emplois efclatäs âuec mo- 
deration; lors que mes Collegues formoyent des 
trahifons ; & s’afluietti floyent : à des proftitutions 
infames pour les obtenir. Ie me{uis vanté d’auoit 
desdons par deflus ceux que la faueur des Supe- 
rieurs efleuoit fans merite : Ma vanité n°eft pas 
vue vertu, mais lés difpofitions du Prouincial 
cfoyent vne iniuftice. Quand oh cxaminera lvn 
des Sermons, que vous faites-en bafteleur, & non 
pas en Thcolovien, &yremarquera plus de ya- 
nité que dansmes lettres. I eft fimplément faux, 
que ce gros balon de vent, que vous vous figurez, 
{e foircreués fe voyant fous les pieds de ceux fur 
la tefte defquelsikfe croyoit efleuer. 

La fèconde preuuc que vous tirez de cette mif- 
fiue,f fouuent rebattue , se À 4 l'eftois mefcone 
2éht stat de grave dans voftrée Societé ne _. 
pass veu les defordres qui s'y renContrent?S il 
cena vins c'eft vn cofbeau blanc c'parmy vous, qi 
paliez:t pôur cftre aufli noirs de confciéncé ; ‘que 
& habit. A quél propos penfez- -VOUS que 'ayc fait 
quatre char itres de voltre politique ; finon afin de 
monftrer "qu es im: poffblé de tYouuer vne fa- 

tis- 
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tisfation raifonnable dans vos façons d'agir, ain- 
fi qu'iln'eft pas incroyable, que viuant ns ve 
maifon de pleurs & de grincement de dents, i j'aye 
pô m "exémpter demie p Staitdrd: l'ay crie les hauts 
cris, & ay g grincé des dents,comme Îcsautres.l'ac- 
corde: que i ay eu fuiet de me plaindre de Ieam 
Ricard: mais ie nel'av iamais fait auec tant dé 
chaleur que vous, qui vous vantez de l’anoit cho- 
qué dans la Congregation Prouincia ale, &auez 
dit cent fois par melpris de fa petfonne, q aue ce fils 
re cftabhifloir dans le gounernement 
… fa fortune. . Fay eu des sans entimens de me VOIE 
'que fquesfois rebuté.… Ie lé concede, Mais on ne 
me a pas condamné à faire vu cuifine comme vous; 
"ny à defcendre deClaffe,ainfi qu'on vous a fair.Fe ’aÿ 
cfté mefcontent de prefcher aux villages , -c’eft à 
dire, à Vieille Vigne : mais vous y auiez prefché 
deuant moy, 6 ‘Timothée Cloche du de epuis, qui 
eft l'yn de vos Predicateurs plus D ay EXA= 
QCtÉ, que criant entre les non sien “appre 0% 
qu à crier. Mais ien’ay couru lès miffions Cardina- 
Jes que deux ans; 8 vous Les auez coui es tsois: 
‘de void-on bien à à voftre langage, que vous atez 
prefché plus fouuent aux village ; que dans les 
à belles villes. °F ay dit, que + d'eflcis chetif dans l'eflès 
me des Proninsiasx, qué 3 l'ejress inutile a nes 
amis. Oùy:maisles emplois ont fait voir qu'ils 
auoyent encore vne plus baffc cftimé de voltre ca 
Ppacité; puis qu'ils vous ont laiflé grifonner dans 
2 pouffiere. Peut cftre que les conrumelies is 
Vous vomiflez , £cauez vomy contre moy dans 
Getre Vrgeance neceité vous feront tire, & les 
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induiront à vous faire quelque gratification, 
Mais voftre vanité, direz-vous, & vos mefconz 
tentemens font caufe d'vne double apoftañe, que 
Vous auez Commis. L’yne quittant le fainét Ordre 
deslefuiftes. L'autre, fortant de l'Eglife Romai- 
ne. Je nie ces confequences & dis,que celuy qui 
quitte lerreur ; pour efpoufer la verité, ne fut ia- 
mais apoftar ; & qui fort #vn Ordre qui tuë les 
Rois, n’eft coulpable que d’auoir trop long-temps 
demeuré parmy desaffaffins, Ma declaration de- 
diée auxtres-hauts & puiffants Eftats de la Hollä- 
de,tournée defia en plufieurs langues, à fait voir 
quaf à toute l’Europe, les matifs qui m'ont induit 
à quitter l'Eglife Romaine, & mon liure qui por- 
teen titre, les lefwffes mis [ur l'efchafaut, fait voir 
vne grande quantité de crimes, qui bien exanxi- 
nez » {ont capables de faire fortir les plus mode- 
fes decette Societé, & empefcher les plus fages 
d'ycentrer, le fuisafleuré que vous n’eftes pas à 
Vous repentir, de vous eftre reueftu de çét habit 
iniurieux àl'Eftat, & à l'Euangile : Le breuiaire 
& le chapeler, que vous nereciteziamais, ainfi 
que le PereF raignce & plufeurs autres ont prou- 
ué clairement aux Superieurs,monftrent que vous 
n'eftes dans cét Ordre , que pour n’ofer en fortir. 
Dicu veüille par fa mifericorde renforcer voftre 
fœur,& vous rendre ce bien,pour le mal que vous 
auçz pretendu me faire. 
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ORArIT EE XIV. 


Imprudence notable de I acques Beaufés contre 
| l'honneur de fes Freres. 


Q: peut on attendre d’vn fol, à qui on a mis 


vne efpée en la main,finon qu'il frapera fans 
confideration, & ne fera pas moins de playes à 
fes freres, qu’il en donnera à ceux qu’il croïr eftie 
fes ennemis. Beaufés à penfé me faire grand tott, 
en difant ; que f’eftois de petite naiffanée : Mais 
{on efprit, qui né regatde pas loin , n’a pas pré- 
ueu le mal qu'il fe faifoir, & àfes Colleoues. La 
belle occafion qu'il fournifloit à Monfieur Viri- 
cent pour le battre, & l'obligation que j’aurois de 
decouurir l'extraction d’vne infinité de perfonnes 
les plus releuées de fon Ordre. Ie m'affeure qu'il 
f'a pas confulté Rouffeau fon Prouincial quand il 
a fait cette imprudence, ny Penot, & Daron, qui 

iuent auec luy dans le College de la Rochelle, 
Les Icfuiftes auoyent eu foin depuis leur fon- 
darion iufques à ce iour, de perfuader aux peüples 
que ceux qui entroyent ordinairement dans leut 
Societé, eftoyent enfans debonnie mailon, & plu 
fieurs Le croyoient, celuy-cy deftruit d’yn coup dé 
main tout ce que les autres ont bafty & baftifloy- 
entencore, Ja premiere vanité que leursRegens 
{e donnent parmy leurs petits Efcoliers,eft de tr3- 
cher des Seigneurs, & faire gloire de feurs mai 
fons.Dupré fils d’vn vendeur de Sel dela F ranche- 
Comté ; fe difoit eftre ilu de la maifon de Vaude 
Do k 14 mont, 
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mont, ayant appris exactement la gencalogie 
des Comtes & Marquis de cette iMtftre race, vi- 
fitoic les plus grands du Royaume à titre de parens 
tage. Henty Duchcfne,que aff vn Baftard recognû, 
voulans former dans l'efprit des petits Bourdelois 
ne belle idée de fa naïlfance ; {e vantoit d’eftre 


» 


de ; TR sh us 2 dl. ‘à 
proche parent d'yn grand Euefque dé la Prouince, 


& ie vous afleure qu'il ne mentoit pas : Car la plüs- 


paït des icfuiftes fçaent, qu'il eftoit fon pere ; & 

ue {à mere a couru du depuis le bordel dans Pa- 
AT / ,. 1 4 

ris, Beaufés 4 tout gafté ; s'il euftefté plus fage les 

Tcfuiftes enffent pû encore conferuer cette belle 


reputation,d'eftre de riche & honorable naïffance: 


‘ 


Car pétfonne ne fe fut inis en peine de les depof-4 


feder d’vne recommandation qu'ils auoyent. vfur- 

ée. Mais maintenant ic fuis obligé de dire à Ka 
gloire de noftre, Scisneur le protecteur des hurm- 
bles, qu'apres quelques-vns qui font parmy eux 
en petit nombre, tousfont de la lie 3 &c du plus 
bas eftage de la Republique: Exceptez dans la 


Guyenne Pierre de la Brangelic,, Iean PEftade;! 


Ponce la Deuife, François Reymonc de Bout- 
deaux, & vn autre Reimond d'Agen, Ican Seuin, 
uadreils, Camain, loffer, & peut eftre vne dou- 
yaime d’autres, qui font fans controuerfe de bori 
ne maifon, tout le refte au nombre de plus de 
deux cents foixante; font de balle extraction, le 
Sieur Vincent a eu raifon de dire auec autant. de 
verité que de fagacité  qu'apres que Beaufes à de- 
couuert le fecrer, coux qui auoyent bonne idée de 
Vextraction des leluiftes, pourroyent foup@pnnet 
iudicieufement, & dire 3 Voile peut elite vn Man 
AU 


à aques Beaufez. ‘4 :, LR 
fon dépui[é > oMvn compagnon Conffuriér, on quelque 
 fimple valet, qui cependant morgue & Je fait resÿe- 

Éler deffons farobbe. SR pa br 
Je fuis marry d’eftte obligé de monftrer dans Là 
preuue ; ce que ce bel efprit a foupconné : mais 
qu'y feriez-vous, quand ie ne voudrois pas,ic fuis 
contraint de prendre le bafton de la main de ce 
phrenctique ; pout luy applanir vn peu fes cfpau- 
les,& celles de ceux qui luy ont laiffé efchaber cet- 
te grollé imprudence fur fon papier. Quand Iona- 
| ce rapporté les titres qui doiuét recommander les 
"Superieurs de fon Ordre, il n'oublie pas de dire, 
Qu'on doit auancer toufiours dans le gouuernc- 
ment ceux qui font nobles : car outre qu'ils font 
plus recommandables aux yeux des eftrangers,les 
Religieux obeyflent plus aifément à de telles per- 
fonnes, qu'à des roturiers. S'il y a doncques de La 
_noblèffe dans-cette Societé nous la trouuerons 
“dans les Charges les plus éminentes : Or voyons fi 
vous plaift quels ont efté les Protiinciaux » &.de 
quelle naïffince, depüis vingt ans.Celuy qui com- 
fande atiiourd'huy eft Gilbert Routieau, fils d'en 
pauure Colporteut, qüi portoit deuant {à poictri- 
ne tout fon bien & fa boutique.  C’eft pouf cela; 
Que lors que ce grand Prouincial eftoir Prefect 
_ dans le College dé Bourdeaux, les Efcoliets pour 
lu faire dépit, crioyent , Aumettes, Allumeites. 
Son predécelfeur au Prouincialat a -efté Iean Ri- 
Card,fils d'vn honnefte Conroyeur,qui habitoit au 
éoïn de cette grande place di Conuent des Vie: 
“ines allant à Sainct André, visà vis du College 
"de Lois Le troifiéme, qui a deuancé les deux pre- 
ÿ A4 Ce= 
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cedens eft Jean Pitard, fils d’vn fimplé Procureur 
au Siege Royal de Xainétes, qui pour eftre vn peu 
plus que fes predeceffeurs, a merité que François 
Ducreux l’aye fait faluér en fa reception dans le 


College d'Engoulefme par vn chant Royal,duquel ; 


ce vers eftoit l’intercalaire, 
Clara Pitardee canimus praconia gentis. 

Le quatriéme ( montant toüfiours plus haut)s’ap- 
pelloit Barthelemy Iacquinot , fils d’vn Libraire. 
Le cinquiéme vn Arnaud Boyhere, natif de Peri- 
sueux , & fils d'yn Tauernier ; auparauant auoit 
precede Nicolas Villers de Figeac en Quercy de 
tres petité famille.Le Superieur de la Maifon Pro- 
file eft auiourd’huy fils d’yn Coufturier : Le plus 
excellent de leurs hommesde chaire dans la mef- 
ine Maifon, eft fils d’vn autre de mefme meftier, 
nommé [ean Adam,le Reéteur de Poiéiers eff fils 
d'yn Conroyeur ; fon Predicateur, le fils d'yn Ba- 
ftard de la Maifon de Saint lüyre, -en yn mot les 
hommes de naiflance ÿ fontrares, & on y trouue 
plus de fils de Sergens quatre-fois,que d’enfans de 
Confeillers. Voyez fi Beaufés n'a pas fait prudem- 
ment en cette conioncture,de remuër cette corde. 
Peux-ie mieux prouuer, que les Iefuiftes pour la 
plus part font de balle extraction, qu'en apportant 
le nom & la petite famille de ceux qui ont gou- 
uerné en qualité de Prouinciaux depuis dix-neuf 
& vingtans, & monitrer plus euidemment leur 
baflefle , qu’en nommant mefme ceux qui com- 
maadent auiourd'huy , s'ils n’ont efté depofez 
depuis huiét mois. Cadiot qui eftoit mon Re- 


éteur lors que ie fuis {orty de la Rochelle, n’eft-il 


pas 
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pas fils d’yn Cabarerierde Villebois: 8: vous Mai- 
{tre Jacques, qui faites tant de bruit, & prenez de 
toute parts oCccafion de mordre ? vous À Sat 
vous que feu voftre pere, nommé par rifée Beunæ 
en Limoufin, c’eft à dire Beausez, eftoit vn bon 
Voiturier, qui touchoit tous les iours les mulets 
vers les montagnes d’Auuergne. Le ne veux pas me 
faire de meilleure maifon que ie ne fuis : maismes 

parens ont efté & font auiourd'huy plus honneftes 

& plus gens de bien que les voftres, & ie n'ay pas 
des belles-fœurs qui foyent declarées putains com 
me vous. 

Toute l’Academice Jefuiftique murmura, quand 
pour refpondreà l’obiection de l’Autheur des que- 
tions Academiques, que vos Regens n'ont poins 
d'experience pour enjeigner ,; Le Pere Ducreux ref- e 

pondit en fa harangue ; qu’il auoit tort de vous 
faire ce reproche , d'autant que vous auiez quaf 
tous enfeigné des enfans en qualité de Precepteurs 
domeftiques auant qu'entrer dans voftre Compa- 
gnie , qui eft vne marque de la grandeur de vos 
naiflances. À mon iugement vos Collegues auoict 
raifon de fe picquer d’vne telle refponfe ; car il 
n’eft pas beloin, ny feant que toutes les veritez {e 
+ fçachent : Mais quelle colere conceuront-ils con- 
tre vous, lors qu'enlifant mon efcrit, ils remar- 
queront Ie iufte fuiet & la belle occafion que vous 
m'auez donnée de faire voir vos baffefles : Vraye- 
ment j'auois bié d’autres chofes à vous reprocher, 
Er genus cÿ proauos, @ que non fecimiws pli 
Vix ea roffra voco. 
Mais vous-vous eftes iettez à mes pieds pour me 
VOUS moi” 
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mordre, afin qu'ayant refolu de vous traiétet fim- 
plement comme gens malicieux mais de confide- 
ration, ie vous traictafle encote comme des co- 
quins & des beliftres,apprenez à eftre fages fi vous 
voulez qne i'apprenne vos libelles diffamans, tan- 
dis que vous tomberez fi lourdement, ie feray {uf- 
fifamment iuftifié par vos propres paroles. 


Fr ape X V. 


Autre imprudence de Taques Beaufés, contre la 
paix domeflique de leurs maifons. 


G: Jaques Beaufes auoit plus de iugement & 
moins de colere, il ne me fourniroit pas vn 
moyen de ietter la diuifion & le defordre dans 
leurs Colleges par lateuclation de leurs desrez. 
T'ay dit, que leur General Mutius V'icllefchi apres 
des informations deuement faites, #n auoit donné le de- 
gre de Profés de quatreuœux, qui eff le rang le plus 
eminent de leur Compagrie,il n’a pu nier,mais pour 
diflimuler auec plus d'imprudence, que d'adrefle, 
la dignité de cefteftat parmy eux, adit, que c'e- 
floit une impertinente er lafche vanité, de vouloir ri- 
rer auantage deces qualite? generales. Donnant à 
entendre pas des paroles à double fens que tous les 
Preftres, qui eftoyent plus VIEUX Que MOy,AUOY- 
ent ce deoté. Si leursregles eftoyent cachées, 
comme elles l'ont efte vn long efpace de temps,les 
eftangers auroyent de la dificulté de conceuoit 
layeriré ,  & voir l’imprudence de ce MaiftreJa- 
ques. Mais qui verra, qu'à chaque page elles par- 

lent 
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- ent des Profés,& des Coadiutcurs formez.comme 

| de deuxconditionsentierement diftinétes,cognoïi- 

fkra que les vnsfont Profés, & les autres ne le font 

pas,& qu'il me donneoccafon d'expliquer au pu- 

blic, en quoy confite cefte difference, de laquelle 

d'ay fait mention,pour monftrer que ie n'auois pas 
taifon d’eftre mefcontent. 

Tu {çauras doncques , qu'il y a quatre fortes de 
degrez parmy les Tefuiftes : le premier & le plus 
noble, eft celuy des Profez des quatre vœux, au- 
quelrang font le General, fes Affiftans, les Pro- 
uinciaux, les Superieurs des Maifons Profefles, 
les doctes Theologiens,les grands Predicareurs,&c 
les rares & excellens Humaniftes. Perfonne ne 
doit eftre admis à ce degré, qu'à titre de Capacite. 
L'eflence de ceft ceftat confifte à fire trois vœux 
{olemnels, de pauureté, de chafteré, :& d’obeïf- 
fance, &vn quatriémede pareille folemnité au 
Pontife Romain, que cft conçeu en ces térmes. 
Fafuper promitto fpecialem obediensiam fummo Ponrs- 

L. ficicircamifliones,c'eft à dire, De plus ie pramets vre 
obeiflance fpeciale au founerain Pontife, pour efire en- 
uoyé la oi +1 luy plaira. Les perfonnes qui ont fait 

“ ce vœu font engagées au Pape par vn lien Hiese 

… cftroir, & les Superieurs ont foin de donner à à 
Sainétete le nom de ces hommes quiluy font de- 
uoucz, on pourroit appeller proprement ceux cv, 
les hommes du Pape. 

Le 2.desré cft de Profés de trois vœux qui font 
3.vœux {olénels,de pauurcté, de chafteré& d’obeif- 

fance,de la mefmc forte que les precédens,& n y & 
que certe difference,qu'ils ne font pasle quatiiéine 
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vœu au Pontife Romain, à caufe qu’ils n'ont pas La 
fcience au poinct qu’elle cft necellaire pour le pre 
mier degré,ils font raualez dans vadegre plus bas. 
On met dans ce ang Ceux qui n'ayant pas fufhfam- 
ment de doctrine, ont ncantmoins plus de qualitez 
de nobleife, oude vertu, que ceux qui fuiuent. 

Le troifiéme degré eft, de Coadiuteurs formés 
fpiritucls, le mot declare fuffifamment,qu'ils font 
fimplement les Aydes des Profés,& comme difoit 
dans Marennes yn Recollect, font des petits Tites, 
& Timothées, à comparaifon des Pauls, & des 
Pierres.Ceux-cy fôt trois vœux fimples & publics 
de pauureté, de chafteté,i& d'obeyfance, & ne 
peuuent afpirer plus haut,quand dans la fuitte des 
temps ils deuiendroyent plus doétes qu’Ariftote & 
Saint Thomas. 

Le quatriéme & le dernier dearé cft de ceux qui 
fe donnent à l'Ordre pour feruir les autres dans les 
ofhces vils de la mailon, Sacriftie, Cuifine, Cor- 
donnerie, &c. ils s'appellent Coadiuteurs tempo- 
tels ; car ils aydent les Profés pour les chofes tem- 
porelles. Ie ne dis rien icy des Nouices,ni de ceux 
qu’ils appellent Efcoliers apres leurs 2.ans de No- 
uitiat,car ils n'ont point de degré : mais font dans 
les efpreuucs , pour eftre admis en temps & lieu 
dans quelqu’vn des fufnommez. 

La voye qu'on tient pour donner aux hommes de 
lettres vn rang afleuré dans le Cotps de cette Cô- 
pagnie, font les examens,par lefquels il faut paflet 
pour donner des marques de fuffifance : lufques- 
là que les examinateurs, doiuent iurer qu'ils don- 
nent leur fuffrage, & portert leur iügement en 

con- 


E-— 


pi ag: 


tonfcience. De cette petité explication tu peux 


coniecturer,quel mal a fait Jacques Beaufés à plu- 


eurs de fes freres , m'obligeant à decouurir la 


baffeffe dans laquelle plufieurs font rangez, & la . 


raifon que j’ay eu de me vañter d’auoir efté admis 
dans le premier degré. 
Cela prefuppofe, remarquons dans le difcours 


de Beaufés trois notables deffauts.Le premiet,vne 


‘mpudente menterie; quand il dit qu'eftre Profés 


cft vne chofe ficommune,qu’iln’y a point de Pre: 
fre plus vieux que moy , quine le bi : Ne font 
pas pour le moins dans la Rochelle;fans aller plus 
loin;le Pere Penot,le Pere Daron;,le Pere Galtier, 
le Pere Richard, le Pere Quentin, (s'ils ÿ font en- 
corc)qui font plus vieux que moy de quinze ans, 
ni plus de foixante queie nommeray quand il{e- 
ra befoin,& fi ie ne les nomme pas,c’eft qu'iln’eft 


point iufte d'affliger des perfonnes, qui maudiflent 


en leur cœur les imprudences de mon aduerfaire. 
Lefecond, c’eft vne foiblefe d’efprit , à re {ça- 


uoir pas choifir ce qu’il faut laifler,& ce qu'il faut 


* Combattre. Quel mal luy faifoit que ie fufle Pro- 
fés du quatriéme vœu; puis qu'il eftoit en deffcin 
* denele nier pas. Penfoit-il,qu’en difant au peuple 


que dans les Compagnies les mieux reiglées il s’y 
olifle quelque palle-volant, on penferoit foudain, 
que ceftoit la faucur qui m’auoit donné ce degré. 
Hé le pauure homme ne s’aduife pas;qu’il apporte 
pour raifon de mafortie les mefpris & les mef- 
Contentemens que j'ay receus dâs l'Ordre, &d’ail- 
leurs que ie fuis de petite naiflance. 
Le troifiéme, eft vne iniure fanglante qu'il fait 
à plu- 
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à plufieurs bons ouuriers,qui n’eftans pas coghüs 
pour Coadiuteurs {pirituels ; trauaillent auec re: 
putation ; & foudain que le monde fçaura leur 
condition, leur cftime s’affoiblira, & les emplois 
qu'ils ont en feront moins fruétueux. Combien de 
fois les hommes de ce bas eftage ont addreffé auec 
raifon leuts pläintes aux Superieurs contre des pe- 
tits brgucilleux ; qui pour les defcrier dans les 
Ménafteres ;: alloyent dire aux Religicufes, qu'ils ? 
n’eftoyent pas Profés.La memoire de ce rebur vet- 
{e tant d’amertume dàs leurs cœurs,qu’ils ne peu- 
went voir leurs luges qu'auec indignation, &en- 
tendre parler de cette diftinétion d'ordres en leu 
Compagnié, qu'ils ne s’attriftent. Beaufes pour les 
foulager, par vn aéte de finguliere fageffe, faifant 
{emblant de comprendre tous les vieux dans vie 
inéfine categorie;m oblige de les diftinguer,& fai. 
re patoifère que ces bonnes gens ont efté iugez ins 
capables de reuffir , & que la plus part d'eux ont 
efté caflez aux eftades de la Theolosie faute d’e- 
{prit : Or a beau lanér un Erhiopien. Pour tous mes 
aduertifflemiens Beaufés n’en deuiendra ni plus pru- 
dent, ni plus fagé : mais mon Lecteur ne laiffera 
pas de remaïquer les imprudences & les inconfi- 
derations ce cét homme: 
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Vand quelque deuot confcientieux commé 
ÉBcaufés efcrit dans {es liures vn menfonge il 
doit 


114 a Tagués Beanfes. HT. à 
"doit prendre garde de n’efcrire rien par apres qui 
* puiffe le convaincre d’eftie menteur. Quand il dits 
- que lors que se [uss forty ie n'ay rien emporté ; d'autant 
guonnem'a iamais rien fiéil deuoit auoit leu & re- 
leu la feconde lettre qu'il faifoit imprimer, &il 
eut remarque, que i'efcris à Pierre Rcgnier en ces 
térmes: Le Pere Daron n'effoit point dans la maifon 
| pour luy donner l'argent > La montre? doncques tout 
… fraifchement Pierre Regnier Recteur m’auoit fiè 
de l'argent pour porter au Pere Daron ; doncques 
il m'auoit fié vne montre; doncques Beaufés eft vm 
menteur, & vh mal auifé , quandil dit ;qu'on ne 
“mm a rien fé ; doncques en meiuftifiant, &en di- 
dant, qu'on ne m'accufé pas d'anoir rien pris, il {e 
‘prend par fon bec: RE 
Quand pour prouuer à Monfieur Vincent, qu’il 
“s'eftoit trompé en affeurant , gueseffois choifi pour 
affiffer les Prefcheurs de l'Ordre j'ila dit, Le Sieur 
Vincent ment par multiplication » faifant d'un [eul 
homme plufieurs. Ie refpons queBcaufés ment im- 
“pudemmenr luy mefme : car il y auoit lors trois: 
“ Predicateurs excellens dans le College, Reymont 
de Sriétis, Claude Herbodeau , & Eftienne Aude-' 
Vbert, qui entendoyent tous trois Meffieurs les Mi- 
niftres, prefchoyent à leur tour. Quand il adjou- 
fte, que Monfieur Vincent ment en [econd lien par 
fou/fratlionsn'ayant pas voulu nommer Audebert ; à 
caufe que ce bon Pere efloit récognu pour ne deguifer ; 
c ne biaifer point. I] ment encore & choque le fen- 
timent de plufieurs Iefuiftes, quiont creu aveë 
beaucoup de probabilité, qu'Audebert eftoit plus 
Catholique Reformé que Romain, & l'ont deferé 
| X à Ma- 
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à Malefcot Prouincial,8 du depuis à Arnaud Boÿà 
here, comme-vn preuaricateur en la doctrine Ro 
maine, & vn fauteur du Caluinifme. De Monceaux 
Raymond,& Maurat fon Recteur & fa partie l'ont 
Fit ofter des Controuerfes, & bannir dans le Col- 
lege de Tulle comme fufpeét, pour y cfère fimple= 
ment Prefect des Eftudes : Audebert s’en eft plaint 
auGeneral , .8cic fçay en particuliers ques'il eut 
eu plus de Coùrade, que de refpect'humain, il eut 


donné gloire } Dieu,& eur verifié le bruit qui cou“ 
8 qu! 


roit,que toftou tard iliroit à Geneue. Ie fuis affeu- 
té que iamais il n'a creu le purgatoïre,ni l'intercef= 
fion'des Saincts, & l'ay veu vn iour grandement 
entolere , Les Recoleéts l'ayant obligé de juftifier 
le baptefme d'vne Cloche qu'ils auoyent nouuel- 
lement baptifee.’ FRE 
Quand ila dit 3 que Monfieur Vincent mentoit 
par addition, adioujfant que d'ordinaire on m’élifoit 
pour accompagner les Prefcheurs de leur Ordre ; dc. 
Tl mentderechef atecattant d'imprudence que les 
deux fois precedentess Regnier & moy eftions de 
Rinez pour àller ordinairement au Prefche auec les 
trois Predicateurs nommez s & la raifon qu'il ap* 
porte, que les Dimanches j'eftois à gouuerner la 
Congregation desefcoliers eft Vhqws pro quo ; caï 


e F3 * . 2 
la Congregationne fut eftablie que deux ans apres 
la fondation du College;pendant tout lequel temps 


aveu le loifir d'accompagner lesPredicateurs a 
prefche. Voyez la Loibleile de ce Bratie refutateur. 

Il ny appoint : de fauflaire qui ne foit menteur. 
Bcaufés eft l’vn ou l'autre , quad pouf deguifer me 
Offices ; il dit queien'eftois pas declaré le Con- 
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feffeur de tous, à caufe que Le Pape veut, dit-il, 
bquily en ayt deux. Si ceit homme auoit vn gain 
Vde jugement, il ne fe coupetoic pas en toutes fes 
M paroles ; car fi ie fuis l'yn des deux Confeffeurs, 
d comme il avoué, ie {uis par confequent Confef 
feur pour tous , & tous ont druiét de venir à moy, 
felon le bref& ie fuis obligé de les receuoir tous; 
mon Collegue eft dans vn parcil droiét,& nous 
auons Çfgalc jurifdiétion fur tous : car {elon l'in- 
tenrion du Pape, ils ont liberté de fe confefler tan- 
voft à l'vn, tantoft à l'autre, & ie peux direque 
{ouuent ie les ay tous entendus én confeflion, cela 
ne feroit pas fi on m'enauoit affigne vne partie, 8&c 
-à mon Collegue l’autre.La chofe ft plus Lie que 
le iour , fi vous regardez pourquoy le Pontife Ro- 
main a fait le Bref; afin que les confciences ne fuf- 
Ment pas gchennées;il leur a donnélicence d'aller à 
Pyn & à l’autre, quand ils voudroyent indifferem- 
ment. Voyez de grace la maligniré,& les tufes mc- 
taphyfiques de Maiftre Jaques , qui fe garde bien 

 d’adjoufter que jeftois fans compagnon le Pere. 
WPpirituel de tous, &c ainfiaduätagé fur l’autre Cons 
feffeur, qui n'auoic pas le foin des chofes fpirituel- 
Mes; quand j'iterpreteray l'inftirut , ie feray voir le 

. grande amplitude de ce dernier Office. 

Mon aduerfaire ne pouuoit derechef plus eui- 
demment monftrer quil auoit enuie de fécacher à 
l'abry de quelque gros menfonge » .que quandila 
dit pour diflimuler ma charge d'admoniteur » que 
tous auoyent non {eulemét pouuoir , mais encore 
obligation de s'auertir charitablemét de leurs fau- 
es, & que les Superieurs auf bien que les autres 

7 À auoycn£ 


164 Refponfe | 
auoyent vñ Admoniteur,ceft homme croit que fes 
Lecteurs font grues , & quils prendrôt pour vn 
office fimple de charité , ce qui cft vne Charge ex- 
prefle, donnéé par le Prouincial , & eftablie par 
leurs regles. Or afin que le public fcache qu'il ya 
vh Office exprez d'Amonitcur, & de quelle au- 
thorité ileft, ie veux icy Citer. quelques regles. 1. 
Reg. Niti debet,ne buius muneris 0CCajiane renerentia 
aique obedientia interior vel exterior in ip{o debilior 
reddatur. Le Leoiflateur voyant que cette charge 
pourroit rédre moins obeiffant & moins refpeétu- 
éux lAdmoniteur,à caufe du droit qui luy eft d6- 
né d’admonnefter ferieufement fon Recteur SIT & 
voulu ypouruoir , Juy commandant de ne laiffer 
pas affoiblirfon obeiflance fous pretexte de ceft 
Office , de peut aufi que trop de deferéce ne Fem- 
pechaît de l'exercer, luy donne vne feconde regle 
pour l'encourager à faire librement fon deuoir. 22 
ÆAniriaduertat ne renerentia bec dr: obedientia fideli= 
Later aut meceffariam libertatem opprimat , quo mi- 
nus Juperiorem admoneat de is , qua proponenda 4 
dicabir. Vous voyez donc que païm yles Fefuiftes ik 
y avn Office d’Admoniteur ,autre que cette obli- 
gation de charité generale à tous les Chrftiens. 
Ie vous fupplie de voir maintenant combien il 
eft different de celuy fous lequel Beaufés a pre- 
rendu fe cacher par vn fpecieux menfonge. 3.Reg, 
ÆAärmontat fuperiorem de iss que maïor pars conful= 
t0rum et dicenda indicauerit , cc. Poux aduertir à 
voftre aduis vn Chreftien charitablement/fifons- 
nous vne confaltation, affemblons nous des Con 
ftillers. Hé voila la regle qui dit | iladuertirale 
| Due Superieur 
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 Büperienr des chofces que la plus grand part des 
! Confulreurs auront iugé luy deuoir cftre dites ; ; & 
pour monftrer qu'il a encore droict en particulier 
de l’admonnefter des chofes que luy mefime tout 
feul jugera deuoir luy eftre rcpre eféntécs,: &'cela 
pat Office ,-& non pas fimplement par charité 
Chreftienne , La regle dit par. apres. <4dmonebis 
dunraxat de 15, que non leuis morenti polt orationem 
effe cenfuerit ; fine slla ad perfonum , fiue ad officiume 
faperioris pertinebunt iuxta conffitsrtiones g decteta ÿ\ 
…c'eft à dire, il l'aduertira des chofes qû il jugera 
eftre d’i importance, foit qu ‘elles’ regardentla per- 
fonne,ou : appattiennent à fon O! ee de Superieur, 
pur les conftitutions & les decrets, : 
Quand Beaufés à dit, quere n'auois autre droité 
Le Porter au Prouinctal le es plaintes qu'il y auroit à 
» faire du Reëleur,que celuy qu'a le pol#lion à x a a 
MConftil les affaires des be "h par oift fi euide- 
ment menteur,que le moindre quia iamais leu les 
| regles des Iefuiftes le furprend en menfonge. Que 
veut dire cette Regle 5. de lAdmoniteur, Cum Su- 
Perior cuinfpiam res dont ils vemedium non ade 
… hibnerit, Admonitoris erit cum debita [ubmiffione , 
fterim C fepius cum vemmoncefacere,quod fi emenda- 
11onem ji Véén > id Superiori fie Ganificet. Quand le 
Saperieur aura eflé aduerti de quelque chofe ; s'il n'y 
met remede ; 1l fera de l'office de l'admoniteur de 
_ l'aduertir d: rechef, d plus Jasers , s'il noid qu'il 
#'y att point d’ apparence d’amendement , qu'il le dife 
@m Superieur. c'eff a dire à fon te: » où Gen 
Pere. En fecond lieu, n'eft-ce pas à l’Admoni- 
 Kur d'amafler les lettres ordinaires des Côfulreurs 
X 3 &les , 
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& les enugyer aux Superieurs mediats ; voire ad- 
uertir s'ils Ont efcrit-ou non. Reg. 6, Admomtoris, 
erit oxdinarias Epiffolas confuliormm fais temporibus 
colligere. Simulque referet vrrum slli f Criperint an non: 
Doncques non feulement | Admoniteur a droict, 
d'apporter au Superieurt les plaintes des inferieurs, 
non comme vn poltillon: maisen homme difcret, 
& choifi pour donner vn aducrtiflement auec {a- 
gefle. Bcaufés eft excufable: car il n'a pas aflez fa- 
gement velcu parmy Cux pour auOÏr idiais eu Ceft 
oMice ; aufhn'en fçait-il pas la pratique, 

Quand pour le cachet que j'auois deuers moy, 
& duquel j'ay feelé mon aéte , &cimes lettres au 
Prouincial, & au Recteur , il a dit que c’eftoit vn 
cachet commun,il a derechef fi honteufement par- 
lé côtre la verité,que la feule regle.le declare four- 
be & menteur.7. Reg. Sigillum apud fe habeat, quo 
fuas @ corfulterum ac aliorum noffrorum literas ; fi 
ad eur detulerintsqui admediatos fuperiores [eribere 
voluerint obfinare paffir, T'ant s’en faut que les No-. 
uiCes ayenr cecachet,que les Confulteurs ne l'ont 
pas, à quand ils efcriuent aux Supericurs mediatss 
ils viennent à l'Admoniteur pour cachetter leurs 
lettres. Celuy-cy ayant le cachet pour lvfage de 
tous ceux qui. Yeulent efcrire aux Superieurs. Si 
j'eftois à laplace de Beaufés apres de telles conui- 
étions je deinariderois de m’en aller dans le Cana- 
da ou dans les Indes Orientales, pour cachet. ma 
honte , afin de voller fous le glorieux nom d’Apo- 
fre le titre honteux d'vn infigne menteur. 
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- Leurs accufations me juffifienr. 


FN que Beaufes porte vyn caraétete qui né 
F luy permet pas mefme de condamner les coul- 
pables, il eft fi alceré de mon fans, qu'il n’eft point 
 d’argument captieux qu'vn Soghifte puifle rencon- 
trer , ni de furprife qu'vn chicaneur puiffe emplo- 
ver, de laquelle il ne fe foit ferui en fes fermons,&c 
dans fon liure pour efmouuoir les Juges,8c le pete 
ple. Mais Dieu qui ne veut pas la mort des inno- 
cens , a permis qu'il n’a pû trouuer encore dans les 
informations de ma vieaucune jufte occañon de 
 menoircir; il m'appelle bien d'ordinaire l’exccra- 
blc;le deteftable, l'abominable; & me donne pour 
Epithetes honorables dix ou douze de ces belles 
times , qui font foufpirer les bonnes gens , & pet- 
fuadent aux bouchers & aux tifferans , que ie fuis 
Yn profanc:mais en fin toutes {es preunesfe termi- 
nent à monftrer,que traiétant auec vn Confiftoire 
des moyens contieñables pour profeffer publique- 
mént &c'auec afleurance la vraye Religion, je n'ay 
pas laiflé d'exercer pendant quelques iours mes 
ordinaires occupations de Predicateur 8 de Pre. 


refté pouflez par laviolence de {a fureur ; & non 


pas de l’ardeur du fainét zele.La playe que j'auois 
faite à cet Ordre faperbe eftoit trop douloureufe 
pour La fupporter,fans crier:mais de toutes les ex= 
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clamations, celles là font les plus impertinentes ; 
qui me veulent faire pafler pour wn Judas entre les 
eAvolres ; wnirarffre enla maifon de lefis Chriff, 
> un Demon entre des enfans de Dieu. Car comme 
ie ne fuis(paï la grace Dieu ) nitraiftre, ni ludas; 
ni Denon ; auf des Sodomites & des meurtriers 
ne peuuent eftre nicnfans,nidomieftiques dé Dieu, 
ny Apoftres:au contraire les traiftres au Roy font 
des Iudas, & les menteurs font diables, ou ce qui 
vaut autant,enfans du diable: 

lisontmenty en plufeurs chefs comme le monde 
a veu, &le fage Lecteur comparant leurs paroles 
à leurs paroles mefmes ; les furprendra en leurs 
uans menfonges. Ils pourroient bien entrepren- 
dre de mentir derechef, & fe voyans viuemient at- 
taquez par la narration des veritables crimes ; en 
controuuer de faux. Le Lecteur prendra donc gar- 
de s’il luy plaift, qu'encore qu’il aÿént cerché tous 


: les moyens de.me perdre par procez, dans les Ser- 


mons, & par leurs liures efcries à ils n'ont rien pi 
dire contre mon honneur, finon que 1’auois com- 
mis va facrilege pretendu,difant Melle dans le def 
féin de me conuertir. Maintenant que 1'ay defchar- 
ge ma cüfcience, &-depoféscomme jauois promis, 
aux Vniuerfités, aux luces, aux Prelats ; & aux 
Roys.qu'ils auoyét cômis des crimes de leze-Ma- 
jefté, des antidates,des meurtres.& des Sodomies, 
facrileges, des brutalitez, fait la faufle monnoye, 
&c.ils pourtoyent fe vanger piemierement par ma 
mort s'ils peuuent trouuer quelque affaflin ( per- 
fonne n'ignore leut cruelle couftume ) feconde= 
ment par contumelies ; s’s ne peuuent *ee à 

ou 
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#boutd deme faire mourir. Quoy qu'il en arriue, tu 
- fçauras quei ay cfté dans cette Sodome,comme va 
Loth,&c que 1'ay eu parmy Ces meurtriers les rats 
pures, ilsm ont eux-rnefmes iuftifié par auance 
dans Fontenay,dans la Rochelle,darts Bourde cduxs 
 &ccux de la Religion qui fe font informez déima 
perfonne l efpace quaf de deux mois;n’ont trouré 
que des loüanges dans la bouche de ceux qui fe 
declarent mes ennemis. Les cftrangers, &c Ceux de 
leur Compagnie m ’ont rendu des telmoïnages de 
probité & de capacité , quine font pas GERS 
Et. Dieu qui fait nos affaires dans l’eternité fans 
nous demander confeil , auant que ic-Fuile arriué 
dans la Hellande, auoit enuoyé-par fa diuine : pro- 
Hidence dans ces quartiers vn Iefuifte nommé lean 
Pontelier de leur Prouince ; comme vnaütre 10- 
feph, pour me faire vne grande Lepuration ; ; Car 
| ayant entendufourdement ;. qu'vn de leur Ordre 
seftoit rendu de la Religion ;: & par : apres cla dirc- 
ment, que c’eftoit vn Pere nommé Picrt e farrige, 
s'efcria en ces paroles, que la verité, & la doi leur 
attacherent de fon cœur, & dit: Helas ! quel inal- 
heur : Era fins Galliue Alba, ê adioufta, C'éffost 
ur homme qui honorole la C: ompaguié Par ces beaux 
alens, 14ma% on n a entendu dir e, qu #1 ait rien fais 
andigre d'un homme d'honneur , fans doute quelque 
ds. ou snefcontenrement lu I} fait faire ce coup: 
Monfeur de Launaÿ Gentil-homme d ‘honneuis&e 
de lilluftre maifon de Viüans, à quiil parloit,nva 
rappoïtéces paroles ». & plus de douze me lés ont 
confirmées du depuis. IL a dit la mefme chofe à Ja 
Serentiffime Réine de Boheme, en prefence de fa 
: das Cour, 


k 


170 ReSponfe 
Cour. Il m’a donné pareil fuffrage chez Monfieu 
de Saimaize, perfonnage incomparable, & cognu 
de toute l'Europe par fes admirables efcrits. Apres 
mefme ma declaration qu’il venoit d’entendre, il 
loÿa ma vie & mes mœurs, iufques à aduancer en 
faucur de ma chafteté des eloges extraordinaires. 
Ces tefmoignages rendus par vn des plus brauès 
qu'ils ayent chez Monfieur de Saumaize, en pre- 
{ence de quatre Minifires, irnmediatement apres 
monabiuration, ne ‘{ouffrent pas des calomnies. 
Le Pere Fraguier , Theologien excellent de leur 
Societé à éfcrit Al Ambaffadeur de France Mon- 
fieur de la Thuillerie, au rapport du mefme Pere 
Pontclier, que i’eftois homme de confequence, 
qui auois toufiouts vefcu en reputation parmÿ 
eux, & qu'il feroit vn grand fetuice à leur Ordre, 
s'il pouuoit meretirer, qu’infalliblement quelque 
defpit me portæit à cette extrémité. Compare,mon 
cher Ledeur, les eloges que ces hommes des-in- 
terellez me donnent HR 5 contumelies deBeau- 
£és, &tu verras, que ces deux premiers parlent 
conformémentèlaverité, & à l’eftime publique, 
&celuy-cy , quicé difaué parmy les fiens, pour 
etre médifant, n’efcrit & ne parle dans ces predi- 
cations que par colere. 
Si apres m'auoit appellé limpie ; le criminel” 
le prophane pour auoir mefprifé leur Sacrement,/ 
& fait peu de cas de leurs myfteres : il leur prenoit 
enuie d’adioufter à leurs accufations, & fuppofer 
ax recrimination quelque crime. Dis-leur, mon 
cher Lecteur, queïay paflé iufques au iour que 


iefuisfoiti, dans leur Societé pour l'un des plus 
de= 
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à laques Beanfés. 175 
ldeuotss & des plus Religieux obferuateurs de 
) Jeurs Reigles, puis qu’en qualité de Pere Spiri- 
tuel ie reiglois les deuotions des autres, & donnois 
tous les foirs les meditations qu'il falloit faire le 
“matin à quatre heures. Dis leur, que pour le pu- 
blic i’eftois leur Predicateur, qui eftchoifi pour 
prefcher plus d'exemple, que de parole. Pour Pin- 
terieut de la maifon, i’eftois leur Confefleur, & 
par fuite que i'auois efté du moins iugé auoir la 
pieté, &cles qualitez neceflaires pour ce minifte- 

re. Dis que pour la prudence qu’ils ont voulu af- 
 foiblir, pour auoir fic, difent-ils , à vn Miniftre 
vn fecret important à ma vie : F’eftois l'Admoni- 
teur du Recteur, & celuy à qui les Confulteurs, 

.  dunombre defquels r’eftois encore , pouueyent 
… ficrtous leurs defleins, & toutes leurs plaintes. 
Que fi Beaufés crie aptes cela, 4 l'impie; Dis,les 
impies font doncques Peres Spirituels ; s’il crie, 
au fücrilegue , Refpons doncques les facrilegues 
font vos Predicateurs ; s’il exclame, 44 peofanes 
 Repars; les profanes doncques font vos Confef- 
feurs. Tu as veu par les fubrerfuges & Les equiuo- 

ques, dont-il s’eft ferui, combien il luy couftoit, \ 

de trancher nettement le mot. Ils{e font mordus 
les doigts de m'auoir donné ces charges, & ie mef- 
bahis , qu'ils m'accufent d’eftre forti pour n’eftre 
pas auñcé dans leur Ordre, qu'ils difent, quels font 
ceux-là qui dans le College de la Rochelle auoy- 
ent de plus beaux Ofices.l'eftois le Predicateur, 
l'Admoniteur, le Confefleur, le Pere Spirituel, 
où font les autres dignitez qui peuuent entrer en 
compataifon auec celles-cy,finon la charge de Re- 
Y. 3 Cteur, 
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éteur , qui l'efleuëé par deflus tous lés autres. 
ny a que Dieu qui puifle donner du jugement 
à qui n'en a pas, quand l'eulle efte lé plus chetifde 
toute la croupe,les charges que f'auoisme faifoyét 
tie, & à moins que de faire aduouër que les le- 
files font bien peu de chofe, ilne falloit pas me 
choquer far mes petices qualitez ; Car lors qu'vrl 
homme d’efprit verra : Ceft homme eftoit Predi- 
£atcur ordinaire dans la Rochelle; choifi par le 
Prouincial, eftoit Confeffeut , Pere fpiritucl, Ad- 
moniteur, il dira foudain, il faut, ou que ces pau- 
ures Rélidieut ayent faute de gens excellens ; ‘où 
que celuy-cy foit quelque homme de mife. Beau- 
fs na pas Le ingément fort, pour faire le deflein 
dvn Liure, fi n'a que la premiere boutade, qui 
pour cftre fuictre à illufon, le precipite dans des 
grandes foibletes. Vn bel efprit eutdit, les eftoi- 
les tombent du Ciel,choifliffant des perles on préd 
duelques-fois des hapelourdes ; Dieu a compté [es 
elleus, &c. Mais ceft homme de peu de fens , eft 
allé foudain à l'inucétinc,adit que i'eftois employé 
dans les villages, fous prerexte que ray cferit vi 
Mot de plainte, pour auoir fupporte le rratiail des 
millions Cardinates. Là defftis Monfieur Vincent 
le prend au bec;luy monftre;que ray prefche dans 
l'année mefme que ic {ors, aux Eftats de laBreta- 
gne dans Nantes. à Poictiers l'Otauc, dans la°K'o- 
He par office, luy demtaude 1 deffus,f Nantes, 
G Poicticets, fi la Rochelle font des villages; files 
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Deputez aux Eftars font des payfans;fitous ces de- 


HiCats de ces belles villes fonc des villageois. Le, 
= bon 
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a lagues Benufés: 73 
bon homme Beaufés eft efperdir, fans'repart , &c 
” plie tout honteux fa lettre, ‘dont il auoit fait tant 

d'efclat, pour monftrer que ie ne prefchois que 
… dans les villages. Fontenay le Comte, qui n'eft di- 
ftant dé la Rochelle que de neuf lieués , depofera 
en ma faueur , que l’année deuant que prefcher à 
Poitiers l'Oétaue ; i’auois ptefché dans fa belle 
| Eglife de Noftre Dame l'Advent,le Carefme,l'O- 
étaue, les Dominicales, &c. c’eft à dire, quere- 
ftois monté dans fa chaire vnan plus de 1 ç0. fois, 
&c que le Lieutenant du Roy; & lArcheuefque de 
Bourdeaux m'ont fait l’hôneur d'entendre, & d’ap- 
* prouuer mes Sermons &mon talent. 

Si l'irritation acheue de démonter leurs ceruelz 
h. les, &lcs entraifne dans les abyfmes de milles exe 

trauagances , ie ne doute pas qu'ils n'abufent de 

“tout leur credit pour me perdre:Mais ie chanteray 
goufiours auec Dauid, PAL. 3. dans le repos de ma 
éonfcience, ‘ Li de 
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Cent mille hommes de front, 

Craindrene me feront, , 

Encor qu'ill'entreprinffent, 

Et que pour m'effonner 

Clorre ç enuironner, 

Detôus coffez me vinffent, 
Ces belles paroles feront le commencement & la 
fin de mes oraifons ordinaires. 


Quien la garde du haut Dieu, 
Pour iamaïs fe retire, 
+ En ombre bonne Gen fort lien: 
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Retiré lepent dire. 
Conclu donc en l'entendement, 
Dieu cl? ma garde feure, 
Ma haute tour fondement, 
Sur leque! ie m'afieure. P[. or: 


Quelque impteflion qu’ilsayent tafché de donnet 
aux peuples que r’eftois orgueilleux, ie vous affeu- 
re que ie n'auois pas grande idée de moy, quoy 
qu’en compataifon des hommes mal faits qui fe 
rencontrent dans leur Compagnie, r’aye efcrit au 
Prouincial des paroles à ma loïange:Mais depuis 
que j'ay entendu du cœur de la Hollande le bruiæ 
qu'ils ont fait de ma conuerfion , & les fanglans 
moyens dont ils {e font {éruis pour me decrediter, 
dans lapprehenfion que ie ne reuelaffe leurs my- 
fteres ; l'ay penfé que r'eftois quelque chofe:car ie 
ne ferois pas redouté à ce poinét par des gens qui 
paffent fans eftre fages, s’ils n'auoyent opinion de 
mon efprit >; &nc craignoyent les picqueures de 
ma plume. . 

Plus ils penfent m'abaiffer par leur fureur, plus 
ils m'efleuét par leurs foliessie n’eftois rien parmy 
des Eftrangers, ie commence par la mifericorde de 
Dieu d'y auoir du ctedit. Leurs perfecutions font 
mes couronnes. Pf£. 35. 


Les plusmaraux à mon defcen, 
A ont machine ce qu'ils ont peus 
A pleine gorge ils m'ont blafme, 
Û 3: À ' » 
Errant qu'ils ont pa diffamé. 
Et 


FU rs ati" 
à lacques Beaufér. 19$ 
"Et mon Seigneur lefus en efchange dône des pieux 
{entimens au cœur de {es vrais fidelles pour m'ai- 
Aimer d’auantage , voire m'honoter par deflus mes 
merites, auparauant ic n'attendois quaf rien pour 
. mesemplois. Maintenant par la bonté de Dieu : 
 s'efpere tout. | 


 Soyent donc confus cé diffaméss 

Ceux qui fur moy font animés: 

Ayent pour tout leur parement, 
Honte & vergongne feulement, PL 35: 


| Benit foit Dieu Pere de mon Seigneur lefus- 
Chrift,, Pere de mifericorde, & le Dieu de toute 
… confolation,qui nous confole danstoutes nos trie 
 bulations. Ame. Amen, 
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